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une importance significative VU
qui doit être reconnue pur nos   
gouvernants, le peuple et ses

dirigeants, pour nos meilleurs

intérêts communs.”  
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Premier
 

situation. — La xénophobie “gaulliste” menace de.
conduire le pays à plus d’un danger. — Après l’af-
faire syro-libanaise, l'affaire espagnole.

[| parait être, avec l'appui de Léon Blum, l’homme de aLeLE
+ ——

Vous faisions prévoir dans notre numéro précédent |
M. Edouard Herriot pourrait bien devenir avant peu Premier |
Winistre de France. “Pour la Victoire”, journal new-yorkais;

de fengue française que nous nous plaisons souvent à citer
écrit: “Le premier discours politique de M. Edouard Herriot
pourrait bien marquer une grande date dans l’évolution de la‘
France libérée”. Déjà M. Léon Blum avait dénoncé le péril.

du rutionalisme exacerbé et critiqué “le mot d'ordre un peu
équeoque de grandeur”, en tant que mot d'ordre de politi-
que extérieure, allusion évidente à Pattitude cassante du Gé-

néral de Gaulle au Proche-Orient. “La grandeur de notre

pass. ajoutait M. Blum, “nous la voulons d’abord dans un!

effort de concorde intérieure, pour réaliser lu justice sociale”,
tependant, le leader socialiste a préféré ne pas aborder

de rront le question brûlante de politique extérieure. H ap-
partenait à M. Herriot d'élever une protestation indignée con-
tre ia vague de xénophobie qui déferle sur la France et de
rappeler à ses concitoyens l'absurdité et l'immoralité des cam-

pagnes contre leurs alliés anglo-saxons, la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis. “Lorsque vous êtes tentés de manifester de
la mauvaise humeur vis-à-vis des Britanniques”, ajouta M.
Heriot, “demandez-vous où nous en serions sans les Britan-
niques que nous avons abandonnés en 19-10! N'oublions ju-
mais que C'est à cause de la trahison de nos chefs que la

Grande-Bretagne est restée seule au combat...”
H fallaii, on en conviendra, un fier couragepour pro-\pous en serons bientôt reduits au

noncer de telles paroles en pleine crise syro-dibanaise. Rappe-| veau et encore!
lant que la France est une nation de 40 millions contre les .

175 millions de Russes et les 135 millions d’Américains, M.
Herr ot a exhorté son pays à s'unir. Pour mesurer toute lim-
pertance de ce discours, il faut se rappeler que M. Herrioi
déseni! l'amitié franco-britannique, alors que, à propos dela
crise syrienne, la campagne anti-anglaise est au paroxysme:|+roisième. après Fred Rose. com-
il parle aussi en termes émouvants des Etats-Unis, alors qu'à, muniste et Samuel Schwisberg, li-
tout propos la démocratie américaine est véhémentement béral, tous deux non-Aryens. D'où

   

L'humoriste Tristan Bernard, de-
puis son retour a Paris, vil très re-
tire et refuse aimablement mais
fermement toutes les réunions ou
on le convie: “lnutile de tuer le
veau gras pour moi. dit-il. Ça a joué
un vilain tour au fils prodigue”. Car
Tristan s'est créé une version fou-
te personnelle de la célèbre parabo-
le. Selon lui. le fils prodigue au-
rait déserte de nouveau la maison
paternelle au bout de quelques
jours ct comme quelqu'un l'interro-
geait sur les motifs de cette secon-

de fuite: ‘Dame. aurait expliqué
Tristan d'un air dégoûté. à la mai-
son on ne mange plus de veau...”
Si Tristan vivait au Canada, il se-
rait aussi justifiable qu'en France

de faire le degoute, car si nos pro-
visions de fous genres continuent
de prendre le chemin de l'Europe.

- 0

Magré la pretention du “Devoir”
que les Canadiens français forment
la majorite de la population de la
Division Cartier, le candidat po-
puant Paul Massé n'est arrivé que 

critiquée,
2 i iti xtérie “aise! ; «La xénophobie enferme la politique extérieure française Aussi, le “Devoir” furieux de l’in-

dans une sorte de cercle vicieux: Uhostilité vis-a-vis des Anglo-| succes de ses poulains, sui-il s'abs-
Saxons incite ceux-ci à traiter la France avec moins de cha-|tenir de leur adresser le moindre

leur et de générosité, ce qui stimule et nourrit de nouvelles, T°! Je condoléancesIn party 2

campagnes xénophobes, de nouvelles incompréhensions, de jusqu'au mins a °

nouveaux conflits. Or, combien de différends graves, ¥ coms} Sauriol. Ce n'est pas leur faute ils
pris celui du Levant, auraient pu être évités si la méfiance|ont raté le poteau, mais plutôt celle

xénophobe avait cédé lu place à une franche et sincère amitié! du “Devoir” qui s'était imagine
‘ . . pe 5 . . dans sa sotte suffisance, que des
Combien de problèmes délicats qu’aggravent inutilement les Chevaux de cirque pouvaient riva-
échanges de notes acerbes, les déclarations courroucées, les]liser avec le pur sang Mackenzie

obéissaient aucommentaires tendancieux auraient pu être réglés par quel-’ King. parce qu'ils

ques amicales entrevues! fouetde l'omnipotent

La méfiance vis-à-vis de l'étranger est devenue si exa- Pellet:
certee en France depuis le régime gaulliste que dos Parti- ‘on
sens ont attaqué un train de réfugiés espagnols qu’ils pre! |comte Bernadotte. de la famil-
naerit pour des légionnaires revenant d'Allemagne
avoir combattu la Russie. ls ont ainsi offert à Franco une'trop lui-même ont révé queHitler.

occasion inespérée de poser en victime et de dénoncer la après avoir realise qu'il etait inca-‘ Loa: ;
ee i ounce al ; ; …  pable de venir à bout de la Russie,

France comme une nation vouée à l'anarchie. A une fausse essaya d'amener Staline à conclure

Ti-George

manoeuvre dans le Proche-Orient, fallait-il en ajouter une au-" yn nouveau pacte avec lui contre,

tre duns le sud de la France? Décidément, le Gonuvernement'les Nations Alliées. Voilà qui porte

Proiisoire joue de malheur en des circonstances particulière. un rude coup à la prétention de

ment critiques. Edouard Herriot et Léon Blum, qui semblent] Came,ponteferait alliance avec

avoir conservé leur ancienne popularité, paraissent tout dé-\le Japon contre l'Angleterre et les

signes pour imprimer à la politique française l'orientation‘ Etats-Unis. Ce pauvre Camillien!

nouvelle qui s'impose. Quant à Paul Reynaud et a Edouard Si est capable de saporcsvolr de

J idé
. il doit constater au-

Daludier, on peut les considérer hors de cause. Fwrose los ep Le sont

SAGITTARIUS. pas si faciles à ‘“’emplir” que par

le passé. alors qu'ils prenaient pour

eemeeemeee=~ ' un grand homme l'ineffable Me-

déric. son précurseur dans le champ

Le Québec est-il donc un deSe
anachronisme en Amérique?)oo.ions

Le mode de versement des allocations familiales au père: lâché par coux qu'il eppolait "mon

plutôt qu'à la mèrele fait supposer. — Saint Paul
et Is scribouilleurs de “L’Action Catholique”.

bes de chambre multicolores, ses

Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts depuis deux besse chambrebouches impor
do P

i

tées de l'Orient, ses cinquante che-

mille ans,
x 2 mises fines el ses cent cravates moi-

= rées commandées à New-York et a

Une lutte ardente se poursuit à l'heure actuelle entre Londres. Une assez sombre pers.
deux clans rivaux. I s'agit de déterminer si les allocations

|

pective barre toutefois la route

qe . - . . . . . ein: la contestation de son
familiales doivent être payées au père où à la mère de famille. € dess

 

 

 

tôt la rue St-Hubert pour retour-

‘ner à l'hôtel Mont-Royal. Ah! alors.

(c'était le bon temps! Notre pacha

—‘ vivait comme dans un harem. ar-

borant à tour de rôle ses douze TO-

 

triomphe

jil en faut conclure que les nôtres.
{n'ont voulu du Bloc a aucun prix.’

Jacques |

directeur de la feuille

après 1e royale de Suède. et von Ribben-

quatre

peuple”, n'abandonnera pas bien-|

ihéral mar
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e France
que lafin del’Union Nat.
 

| La Mane, Thecel, Phares du parti de l’hon. Maurice Du
plessis. Une erreur monumentale du Mauricien.—
Scène tumultueuse au sein du cabinet. — Aurions-,
nous des élections provinciales” — Le cabinet est
menacé d'une crise ministérielle.

 

 

 

 Lil du jeudi

Une Francaise
reine de Pologne

Une Histoire merveilleuse et tra-

 

Hony a pas à s'étonner si la bisbille est dans le camp de
|l'Union Nationale. à Québec. La détaite écrasante que vient de
subir le parti progressiste-conservateur. dans Québec. a porté un,

coup formidable au prestige de M. Duplessis et l'on affirme. dans
les milieux bien informés, que la révolte est ouverte au sein du,

 

cabinet. La chose ne peut être autrement. Marie de Gonzague, princesse

Si l’'hon. M. Duplessis avait été un tacticten habile. un poli- frençuise de sang royal, devenue
. , . © Lo . Lo. reine de Pologne au XVII siècle.
tique consommé, 11 n'aurait jaMAIS engagé ses ministres et SOR|Uns histoire passionnante od, a

parti dans une lutte ouverte comme il l'a fait contre les candidats; pavers celin d'une reine fière.
Ce. . . .. . . . blessé pur son entourage, harrus-
libéraux de l'hon. M. King. D'ailleu:s. en combien de circonstan- | see par la vie. on se fumiliarise
ces M. Duplessis n'a-t-il pas déclaré qu'il était indépendant de pes: 4 pet.t avec le passé ancien

Co … Lo oo. de la Pologne. identifie avec
tous les partis. à Ottawa. que seule la politique provinciale l'inté- j de, ‘à Pologne, qui s'identifie avec

. ; ; Lo. , teur de l'Europe entière, Chose
ressait et que. champion de la fameuse autonomie provinciale. il j curieuse, cette histoire nous est

tenait à rester en bons termes avec le parti qui détenait le pouvoir, | Conte bar une Américaine, Thy-
: phosa Bates Bachelier. grande u-

3 Ouawa. Tout cela, c'était bien beau et bien habile. mais C'était mie de la France. qui l'écrivit à

de la bouillie pour les chats. Saint Cloud près Paris vant 1940,
. , . . ; jet la publia à New York sous ce

À peine la lutte était-clle déclanchée dans notre province ‘titre. L'Ame d'une reine. (1) En
que l'on voyait les ministres de M. Duplessis se jeter à corps per- phibrairie depuis quelque temps de-

. . oh, ouvrage hous ariive seule

du dans la bataille et soutenir de leur parole et de leur influence Dent. n offre un interêt ali
. FE . . . . i Aa * .

les candidats supposés ‘indépendants .mais, au fond. partisans en marge de l'immense probleme
. . : crn de !a Pologne. reste de nos jours

de M. Bracken et financés par les fonds du parti progressiste-con- jun des phis graves de l'univers.

servateur. Faisant preuve d'une partialité qui frisait l'illégalité. | louise-Marie de Gunzogue appar-
il accordait des vacances payées à deux hauts fonctionnaires pro-: pan ul ml des plus hautes et

.; ; , ! es anilies e ralice, origi-

vinciaux. l’hon. Oscar Drouin. homme de toutes les COMpro- nuire de Mantoue en Italie, appa-

missions et de tous les partis. et Jean-Charles Magnan. conserva- ‘renier a celle a donna Ÿ PEslise
. . . . . à migneur siècle ce Louis e

teur reconnu ct officier du département de l'Agriculture, qui. tous, Gonzague proclame plus tard pa-

! deux. ont subi une retentissante défaite dans Matane et Portneuf. |

  

 

tron de la jeunesse chiéticnne, Le
; | , ; a _ . LES 4 prince Aloysius, vu louis en fran-
Aujourd'hui, ces deux épaves polüuiques sont retournés à leur çais, naquit a Castiglione en 1568‘

rond de cuir. Mais l'affaire n'en restera pas là. È mourut à Rome en 1591. On con-

Et tous ces honorables messieurs du cabinet des 21 sont re- [T5 765 Crconsiances qui
. : Le . Lrent a quitter :: monde.

venus à Québec. penauds et humiliés, battus à plate couture et | d'accompagner d'Italie en

: maugréant contre le chef qui les avait poussés dans cette galère. la épouse moriciie fo Linfante
: i , Isabelle, le corps se trouva teile-

La rumeur veut - - et elle sc confirme —- que la séance du cabi- ment defigst a son arrivée que

net tenue mercredi. le 13 juin. à Québec a donné feu à une scène: us dut jurer sur le cercuen
; qu'il s'agissaut bien de celui de line

te de |. page 2 : ; .
(suite Ce at ge 21 .- |furtuneée princesse. Voyant les ter

Charge

Espagne

 

fante. renommée. pour sa
bil Use rendit cempte de lu nullité
t! des ambitions, de la venuté et de la

Notre fête nationale
vamte hunuenes et jura dés lors.

. rye , . de consacrer à eu”

Comme d'habitude, elle sera célébrée, lundi, par une!" ; pe
| . ’ . « Iv Chez Brentano.

grande procession de chars allégoriques. — Mais,: ie
LouiseMarse nat 0 Nevers,’ . . . I

| cette année, les Canadiens-français lui ont don- en septembre 1611 dang cette gras-

’ . ° ’ , ‘se. pit oresque ui Verte contrée où

Né, par anticipation, une portée véritablement pa-, Nièvre ee fichebi
. Le . ° . celle de la Loire. Elle était fille

triotique en s'unissant pour maintenir au pou-

voir le parti qui garantit le mieux notre entite na-|
tionale véritablement canadienne. 11599. A son baptême. celle eut pour

{Parrain et marruine le prince Hen-
‘| —_— !ry de Lorraine, duc d'Aiguillon, et
t - . . . LC: a ie G aue € ° Clè-

Lans tous les centres canadiens-français. en ce jour du 241 Catherine de Gunzigue et de Cle

i   

 

gae, fils lui mètre de Louis, duc de
Mantoue et de Nevers, et de Cu-
therine de lurraine, épousée en

 

i Lo. . . . vie j yes. duchesse de Longueville. qui

; juin. fête nationale des Canadiens de langue française. on célèbre! représentaient de part et d'autre

‘avec plus ou moins d'éclat. cette solennité de la Saint-Jean-| Louis XIII roi de France. et sa
me, Marie de Médicis, alors rezen-
te du pays. Elevée comme on élé-
ve alors les princesses royales,

catactère | l'enfant devient rapidement une

jeune personne accomplie,
Euée. instruite, remplie de gräces
et d'une remarousble beauté. Gas-

ton d'Oriéans, frère du souverain,
demande sa muun, mois la mère,
du prince s'oppose à cette union.

Baptiste. À Montréal. une grande procession de chars allégoriques|

souligne cet événement annuel.
La St-Jean-Baptiste doit revétir à la fois

joveux ct patriotique sans. cependant. verser dans aucun excès.

Elle n'est pas uniquement une journée de pique-nique où les ma-

| nifestations sportives prennent le dessus: elle ne se résume pas

‘non plus à des assemblées populaires où les auditeurs écoutent à

ii : | d de 1 sues heu lques discours pa- Marie est aussi aimée de
distraitement pendant de longues heures quelq iscours P4-| Mars, que Richelieu fat exécuter

| triotiques. Cette fête nationale tout en ayant son coté utile etjpour conspiration contre la France
| . . _ . . . ; ; : ot lui-même Louis-François Po.sable : té atlise les aspira-agréable doit aboutir à une résolution qui cristalli e le pia der, marquis de Gesvres, in puur-

! tions les plus fortes de notre peuple. à un mot d'ordre inspiré sut aussi de ses attentions, nus

* ioti 1 ] 3 i belle n'y répound point C'est vois
) a isme sain et que nous nous appliquerons à faire pas- clic By repond point

4

est ue
d'un patriot ¢ tq pphq ! ce temps que le cardinal de Riche

Heu, cherchant à ctendre l'influez

un

 

eux opinions sur les
récentes élections fédérales

{æique à le fois que celle de Louise-

l'umenè- ;

i vibles ravages de la mort sur l'in-'

beaute, |

à

de l'uventureux Charles de Gonza-!

distin- ;

Cing-

La presse canadienne-française de notre province, quo-
tidienne et hebdomadaire, a accueilli favorable-
mentla victoire du parti libéral. — Elle avait con-
fiance dansla politique de l’hon. M. King. — Deux
opinions intéressantes.

1

| Maintenant que les premières fumées de la bataille politique
se sont dissipées. il est possible. à l'étude du vote donné à travers
tout le pavs, de mieux juger la portée ct le sens de là victoire rem

~ortée par le parti libéral. I est évident que c'est tout d'abord un

‘émoignage personnel de tout un peuple rendu au chef distingue

qui dirige. depuis vintg-cing ans. les destinées politiques de ce

grand part. l'hon. M. MacKenzie King. Son prestige. ses éminen-
tes qualités de diplomate et d'homme d'État. ont reçu une appro-

bation non équivoque.

De plus. dans les provinces anglaises, on s’est refusé à écou-
“ter les appels de fanatisme et de dénigrement dirigés contre notre
province. Ontario ot les provinces maritimes ont ouvertement m.-
mifesté par leur vote qu'elles voulaient vivre dans un esprit d'ex-
cellente harmonie avec l'élément français de Québec. Et. par so:

vote également. la nationalité anglaise 1 approuvé sans ambage
la politique de M. King. préférant lut continuer sa confiance ct

lui confier la pleine exécution des projets de lois sociales dont 1l

a déjà commencé la mise en pratique par sa mesure des alloca-

‘tions familiales. I n’a pas voulu prendre le risque de confier à des

mains inexpérimentées li conduite des affaires de la nation alors

que tant de problèmes difficiles et primordiaux attendent une so-
lution dans le meilleur sens de la paix et de la stabilité économi-

que et socuale du Canada.

Enfin. là navon canadienne a voulu egalement approuver,

par son vote. la pohtique de guerre du gouvernement. sa façon

d'avou protégé le pays contre la plaie de l'inflation ct mis en pra-

tique le svstème de volontartat tant en Europe que dans la lutte

“que nous avons encore à livrer au Japon. dans li mesure où notre
pays est intéressé.

Dans Québec, nous l'avons déjà écrit. les Canadiens-fran-
çais sont restés sourds aux appels démagogiques de certains poli

ticiens dont le régne est. pour longtemps. détruit. La leçon de

LOTT à été utile et les mânes de Laurier ont du rressaiilir de jo

au soir du 11 juin. Nos compatriotes ont voté avec un grand

sens de justice. de jugement et de saine compréhension de leurs

responsabilités. Ils ont donné au reste du Canada un exemple
éclatant de leur patriotisme et de leur désir de voir s'édifier un

Canada uni et prospère. dans sx marche vers unc

encore plus grande.

indépendance

Et nous en avons la preuve dans cet extaut d'un hebdoma-

dare des Cantons de l'Est, l''Asbestos”. commentant le résultat

des élections de M. Mullins. candidat libéral élu dans le comté
de Richmond. Voici ce qu'il écrit:

“Il est un point que je veux souligner. On a lancé le cri

de race dans les autres provinces et méme aux États-Unis contre
Suite à la page 2)
 

Une leçon bien méritée

Le “Courrier de Sorel”, dans un article éditorial, donne
une leçon bien méritée au maire de Montreal, tout
en réprouvant la conduite de certains individus et
réclamant le bon renom de Sorel. — ll vaut tou-
jours mieux se mêler de ses propres affaires.

le Gouvernement fédéral a décrété que dans les huit autres
provinces elles seraient versées à la mère. mais que dans le
Quéhee, ce serait au père, il n°y a pas de doute que cette dif-
ference de traitement résulte d'une intervention que l’on
pourrait qualifier de mystérieuse, si des indices révélaieurs

ne permettaient d'en retracer l'origine.
Chaque matin, à Radio-Canada, les rédacteurs de *L'Ae-

tion Catholique” de Québec font lire un billet dont l'objet,
selon eux, est de donner ‘une orientation chrétienne à lu

journée qui commence”. Cette orientation n'est pas toujours |

dussi pure et désintéressée que le prétendent ses auteurs. se-
lon de nombreux radiophiles, mais passons! Il y a une dizaine
de jours. l'auteur du billet matutinal déclarait qu'il ne = fal-
lil” même pas discuter ce problème, saint Paul, d'après lui.
want nellement établi la “primauté” du père de famille sur

la mère,
Les unions ouvrières, même les syndicats catholiques, et

les associations féministes qui recommandent le versement
des allocations à la mère plutôt qu’au père, sont done repré-
hensibles, selon le Dinfoirus Louis-Philippe Roy et ses con-

frères de la Vieille Capitale. Pourtant, ces faux pontifes sem-
bent oublier que du temps de saint Paul il n'existait pas
d'allocations familiales ni de ces nombreuses occasions de dé-
penser son argent créées par notre vie moderne. .

Pourquoi un mode de distribution jugé bon pour huit
provinces ne l’est-il pas pour In neuvième? Encore une fois,
“est ce qui Jlépasse notre entendement, à moins que lh-des-

sous ne se dissimule quelque couleuvre. Le Québce est-il vrai-

ment un anachronisme eur le sol américain? Beaucoup de

 

Zeus s’emploient à le faire croire. La majorité des Caradiens-
(suite a la page 2)

i lection a la mairie, sous laccusa-

tion de faux prétexte pour avoir,

traité l'ex-maire .Adhémar Ray- !

nault de franc-maçon. Advenant«

lune auire élection. pas besoin de|

‘dire que le p'tit gars prendrait “le |

bord”, surtout s’il avait pour ad- |

| vorsaire le Dr Gaspard Fauteux.

qui parait être son “hoodoo”. ayant

battu notro farceur comme chef du

Cette année. notre fête nationale a été précédée. trois se-

maines avant sa célébration. par l'un des événements les plus 1m-

portants de notre histoire politique: il s'agissait de se choisir un

gouvernement qui. durant les cinq années à venir. allait dinger

les affaires de la nation, à Ottawa. Allions-nous. dans la pro-

vince de Québec et chez nos frères des autres provinces, laisser

parti conservateur provincial et! parler la voix du fanatisme, prêter l'orcille à l'appel des préjugés

comme chef du Bloc Popu- i ou continuer notre confiance à un parti qui, depuis six années.
À i

avait conduit notre effort de guerre avec sagesse et prudence et

protégé notre unité nationale: Question capitale. problème an-

goissant qui allait décider de la paix et de la sécurité du Canada

dans les années à venir. Heureusement. d’un vote presqu'anant-

me. les Canadiens-français ont donné la preuve de leur bon sens,

de leur esprit de modération. de leur sagesse et de leur jugement.

11s ont. dans la province de Québec et dans les autres comtés à

majorité française du Canada. voté confiance au gouvernement

de l'hon. M. MacKenzie King et fait la sourde oreille aux appels

de la démagogie. C'était la meitleure façon de célébrer, par un

geste de sage admiration. notre fête nationale. Îls ont sauve l’ave-

nir du Canada pour des années à venir.

Soyons fiers d'appartenir à la civilisation française. de par-

ter le français cette langue souple et harmonieuse. Sovons ficrs

de notre passé. de notre avenir. de notre province. de notre pa-

roisse. de nos clochers. de nos champs. de nos fours-à-pain. de nos

villages qui s'étendent autour de l'église. C'est la patrie que nous

devons aimer de tout notre être.

On se console comme on peut

d'une mésaventure. Le “Bloc”. or.

‘gane officiel des Puants. ne pre:

tend-il pas aujourd'hui que Camil- ;

lien. au lieu d'avoir été reçu à So-

tel par une bordée de tomates mu-

res, d'oeufs âgés et de caroîtesmoi-

sies a été l'objet d'un véritable

triomphe. D'après lui, c'est “Le Ca-

nada” qui a lancé la legende des

légumes avariés. Comment se fait-

[in alors que la “Gazette”. la ‘’Pros-

ce“, la “Patrie”, le Star” et autres

| journaux aient été unanimes à re-

tlater le bombardement de Vestrade

1 soreloise ct la fuite précipitée du

| matamore. au milieu de coups de

‘feu tirés à blanc? Si le “Bloc” con-

tinue de se consoler et de consoler

son parti avec de tels “triomphes

on croira vraiment que le fatal 11

juin a tourné la cervelle déjà mat

équilibrée du confrère, qui, du res-

te. n'en a pas pour longtemps à vi-

vre.

 

 Vulcain

jser dans les actes de notre vie nationale tout le long de l'année. Faisant écho à la réception qu'a reçue le maire de Montréal.
M. Camiltien Houde. tors d’une assemblée publique tenue à Sorel.

‘ve française «en Poloxne. pays qui

“domine alors Pest de l'Europe par

 

- ; le sms pt < ~ N. . . . :
son intellectaalisme et su chré trois jours avant la votation et au cours de laquelle M. Houde
‘tiente, Se met en tete de Marier . . . ; ; 5

(Marie en Pologne. Le cardial avait fait une charge à fond de train contre l'hon. M. PJ. À.

{premier ministre meurt et Mage Cardin et ses amis. Ie directeur du ‘Courrier de Sorel” publie
(Tin, son successeur, reprend pour : wele . - . devolrr > re € 0 0 ’
sen compte le projet Quand Via l'article suivant que nous croyons devoi: reproduire en enter. 1

dislas IV, roi de Polesne, Jevient démontre bien comme le peuple était loin d'approuver la polit:
veuf en 1644 1 se tourne Vers a . Cal - >
(France. dans l'espoir d'y t aver UC de démagogie préchée par le chet adjoint du Bloc Populaire

lune nouvelle reine Pour de nom que la réprobation de l'électorat à faut disparaitre pour jamais de

 

dreuses raisons personnelles ei Dé 74 carte électorale.
litiques, trop complexes pour os , . . .
rappeler tes Marie scepte d H Le confrère de Sorel. cn consetllint au maire de Montreal!

Veair si femme, .. ce se mêler de ses propres affuutes, répète en quelque sorte ve que

SI Mazarin remporte ns: un NOUS éctivIONs quelques jours avant le vote du !! quin. à savon
succès de diplomatie, Marie fact un
mariage qui lui donne pou de bon-

"hear, Viadislas a cinquante

Montréal

sans se lancer dans une aventure politique où il ne cherchait qu'un

que M. Houde avait asses de la besogne de mane de

ans.

: Vulsaire et lait, de caractère ar seul but: se venger de ML MacKenzie King et de son gouverne-
Veux, 11 est irritable, poutièux. ne . i de € .
marche qu'avec diffieuite, La de ment qui l'avaient intern£ dans un camp de concentration pout

Leatesse n'est pas non plus son avon prèché au peuple la désobéissance aux lois de son pays, en
{fo.*. Quand Marie arrive à Varso-
vie, aprés un long et penible voya- pleine guerre
ge, it s'écrit en s'adressant à l'im- M. Houde tirera donc protit 3 méditer vos lignes qui de
bassadeur de France: “Czsi ceci ; :oo © vante servir de lecon:
alors, la grande beauté dont vous vient lui set nr Ce, leçon . . .. .
(m'avez tellement parlé” 1 se “Notre ville. écrit le directeur du ‘Courrier de Sorel. a été

ar * ç . Ne Fra . . « . «gq. . .

imontre par ja suite très froid à timoin de scènes tout à fait disgracteuses à l'occasion d'une as-
tson endroit. l'imsuite en public, >

semblée électorale. Les incidents facheux qui se sont produits ne

sont certainement pas à l'avantage du bon renom de notre ville

dont la population est plutôt calme. Is sont le fait de quelques
Œuite à la page 3

POUTSUiT sous sus Yeux les jeunes
Françaises de sa suite. Cela heu-.

reusement ne dure pas longtemps.
var le roi meurt prématurément en
1 (Suite à la page S)
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Le triomphe libéral…

‘Suite de la première page)

dramatique. L'armosphère était chargée d'électricité. L'hon. One-
sime Gagnon n'a pas hésité à blâmer vertement le premier-minis-

tre, soutenu par l'hon. Antonio Barrette et les autres ministres.

Et M. Gagnon a été jusqu'à dite que si il y avait des élections
provinciales à brève échéance. l'Union Nationale serait bel et bien

battue à travers la province.

colère de M. Dupiessis. Or à même cé jusqu'à
ministre d'avoir critiqué la loi des allocations
la taxe de luxe qui lui a valu la rebuiiade du

Conseil Législauif et forcé ses ministres à soutenir fes candidats :
indépendants. Un ministre déclara: ‘’Nous aurions dû nous occu- |
per de nos affaires et essayer de réparer les erreurs de la dernière

session au lieu de commettre une nouvelle faute en nous lançant

ainsi dans la campagne fédérale ” M. Duplessis aurait répondu:

‘Si c'est ce que vous pensez, je vais en appeler au peuple. Nous
aurons des élections provircirles...” la déclaration du premier

ministre déclancha une tempête de protestations. Mais on peut
être assuré que nous n’aurons pas d'élections provinciales, assu-,
rés que sont les ministres d’une retentissante défaite s'ils venaient

devant le peuple. |

11 se pourrait fort bien qu'une crise mumisténelle éclate au

scin du cabinet et que la tragédie de 1939 se répète. Avec sa men-
talité de dictateur et son habitude de conduire seul les destinées |
et la politique de son parti. M. Duplessis n'est pas homme à sup-
porter les critiques et les horions de ses licutenants. On peut donc,

s'attendre à un coup d'État de sa part. ;

Une chose reconnue et admise par tout le monde. c'est que
jamais tactique plus malhabile n'a été suivie par un chef politi-
que que celle adoptée par M. Duplessis durant la lutte fédérale.
Hypocritement camouflé mais sans aucune habileté. son appui,
des candidats prétendus indépendants a laissé éclater au grand jour|

son alhance avec le parti progressiste-conservateur. D'ailleurs. les

|

1

On devine la
blamer le premier

familiales, imposé

|
principes politiques de M. Duplessis sont connus de tous: c'est! -

Au Canadienun conservateur de vicille souche, fanatiquement attaché à son’

parti, ct qui a profité d'une vague nationaliste pour gagner le.

pouvoir. en 19306. Ses beaux jours sont comptés.

Deux opinions sur...
«Suite de la première page) i

notre province. A lire certains articles. on croirait que nos conci-

toyens sont anti-anglais. anti-n'importe qui. Ces propos doivent
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Durant ls présente guerre, l'Avis-
tion Royale canadienne garda, pen.
dant quelque temps, un plgeonnler
au-dessus de Ja piscine du Pare
National Jasper, Ces oiseaux avatent
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En annonçant ces nominations M. ——

McGowan a fait remarquer qu'a-
vant d'entrer au service de l’agri-
culture du Canadien National, ces
quatre hauts fonctionnaires étaient

des fermiers.

Edward Henry Gurton cest né à
Londres et a fait ses études dans

i sa ville natale. Il vint au Canada

| en 1903 ct s'occupa pendant quel-
| ques années d'agriculture dans
ll'ouest du pays. Il entra au service

; du Canadien National en 1923 com-
me commis au service des terres à

, Winnipeg.  Quelques années plus
tard, il permuta au service de la

I colonisation ou il occupa succes-
, sivement le poste de commis de
, bureau,  d'adjoint du gérant de

l'ouest et de surintendant de est,
avec bureau à Montréal. En 1927.
il fut nommé gérant du service de
développement et de colonisation à
St. Paul, Minn. ! fut promu sur-
“intendant de l'ouest avec bureau à
: Winnipez en 1939.

Daniel Macfie Johnson est né à

: Headingly. Man. et fit ses études| ry

‘“uw Upper Canada College à Toron- :

CIGARETTES SWEET CAPORAL TTto, au Wycliffe College & Glouces-

La forme la plus pure sous laquelle le tabuc peut être fume"

 

" Mais laisser choir son mouchoir, c'est vieux jeu...”

* Ma chère, laisse tomber ton paquet de Sweet Caps —

c'est encore le meilleur moyen de lier connaissance.‘ 
“ter, Angleterre et au collège d'agri-
culture de Guelph, Ontario. Après
s'être occupé de fermage pendant
   
 

plusieurs années, il entra au servi-

ce d'agriculture du gouvernement _

‘canadien en 1915. Huit ans plus —

calauréeat en sciences agricoles en ‘vent être ajoutés aux trois ou 4
1924. Il s'occupa de fermage pen-jtre autres par semaine,
dant trois ans puis entra au service Supposons due vous

du Canadien National comme ad- deux oeufs au lieu d'une
juint de l'agent agricole à Winni-!de rôti de
peg. En 1930, il fut nommé agent' valeurs alimentaires respectives

agricole & Saskatoon et six ans plus |se compareraient-elles? Les veufs
tard, a Wannipeg. Il s'enrôla de|conticnnent autant de thianune

tard. il permuta au Canadien Na-
tional comme agent du service da-

Fgriculture a4 Winnipeg, puis il fut
promu agent général de l'ouest. En,
1927, il fut nommé commissaire eu-

‘ropéen à Londres.
|

Natif de Largs, Ayrshire. Ecosse,
|

a.

M .nuez

pu:tion
boeuf. Comment ‘-urg Été entraînés à voyager par avion 3 Thomas Farker Jevlin vint au Ca- ; . . ! ; ; ! et

et À s'envoler d'eux-mêmes, ori IR à e nada en 1816 et s'installa sur une erandewuts débutde laseconde, de per Plus de riboflavine mais

hécessaire, pour Hvrer les messages d'une petite aventure, Natif de Lu vol les quelque 700 milles qui le | terre dans l'ouest du pays. 11 suivit Ton Royale Canadienne. Démobili- ou ement ners des proteines
dont ils étalent porteurs, La photo. Prince Rupert, CB, fl décida un seéparaient de Princo Rupert, Deux les cours de l'école d'agriculture |; og. 1 ; its n service au contenues ans Ca viande. C_-pen-
graphie du haut montre le sergent Jour de rendre visite à sa ville jours plus tard, alors qu'on le de Olds. en Alberta. puis obtint se on Sob reprit so (dant, dans les oeufs, il y a plus
William Goebel, préposé à In garde
du pizeonnier. Dans le médaillon,
l'un des pigeons qui n été le Léres

natale. Comme aucun avion ne par-

tait ce jour-là pour Ia côte du
Pacifique 1 entreprit de parcourir 
des finances de la Y. M. C. A en-

, hadienne outre mer. président du
comité d'emmazsasinage de la Sa-

cièté canadienne de la Croix Rou-
ze à Londres. et vice-président du

: comité consultatif de Londres du
conseil d'administration des char-

National
 

croyait disparu, on le découvrit sur
un train du Canadien National en
route vers le Pacifique.

vus de dures, nous avons encore
de sérieux problèmes à résoudre,
mais la bonne volonté est partout
admirable”.

—_—0—

— M. J. S. McGo-
directeur du service d'agri-

Montreal Juin
wan,

“que sur les bestiaux au Nor’ West

Canadien National

Valeur nutritive
des ocufs et
dela viande

«d'un tiers de la quantité quoticien-son baccalauréat en sciences agri- |ne nécessaire d itami A
JOT) e vitamine A.coles de l'université de l'Alberta en

1925. Après avoir été pendant quel-
que temps rédacteur de la chroni-

AVIS
Avis est par les présentes don-

né que Royal Tessier. de 13 ci-
té de Montréal. province de

 Farmer à Winnipeg, il entra au
service du Canadien National. ni
occupa successivement le poste d'a- |
ent usricole, de surintendant de,
district à Saskatoon et de surinten-
dant de la main d'oeuvre agricole ‘
à Winnipes. 11 fut promu surinten- |

 

 

de ce côté de l'Atlantique. qui se
rendent compte du chaos qui exis-
te actucllement en Europe” a dé
claré. au cours d'un interview. M.
P. A .Clews. gérant pour l'Europe
du Canadien National. qui est arri-
«vé de Tandres. récemment, pour
son premier voyage au Canada de-

. puis le debut des hostilités. En plps

des questions politiques et militai-
res muxquelles eurent à faire face

les nations a dit M. Clews des mil-
less de problèmes qui ont influé

cesser et la voix d’un J. P. Mullins serait bienvenue à ia Cham-

bre des Communes cn toute occasion pour dire aux fanatiques

qu'ici dans la province de Québec et particulièrement dans le com-

té de Richmond. les électeurs Canadiens-français n: sont pas fa-

natiques. La preuve est là. Un comté à forte majorité canadienne-

française qui élit. élection après élection, un député qui n'est pas

de la majorité. parle éloquemment contre ceux qui crient st fort

contre nous.”

Et maintenant que la lutte est finie. terminons ces remar-

“Notre plus sérieux problème con
tait à trouver l'espace nécessai-

re. Nous avons dû prendre posses-
sion de fermes e? même de pistes
de course”.
“Au cours du conflit qui vient

de se terminer, at-il dit, ‘les ci-
vils ont eu à souffrir beaucoup plus
que les militaires. Les femmes sur:
tout ont cu de bien mauvais mo-
ments 4 passer” Depuis son départ
dy Londres. M. Clews a appris que
les rations ont encore été diminuées

 
sis

 

commissaire européen avec bureau
Londres.

Johnson, ancien conunissaire euro-
péen, devient surintendant de l'est J.
avec bureau à
Devlin, directeur
vera son titre et sera on charge de

Angleterre. M. D. M.
née.

Montréal, M. T. P.
adjoint, conser-

val.

rent canadien
nationale de Chicago, Li même an-

D Guill
Man. ct quitta l'école en 1916 pour

s'enrôler dans le service aérien na-
M traversa outre-mer l'année

est né à

à l'exposition

Kemnay.

inter-
di ou le soir, que leur coquille soit

brune ou blanche, qu'ils soient up-
prétés d'une façon ou d'une autre,
tout cela importe peu pourvu que
vous mantiez trois où quatre oeuls

par semaine, tel que recommandé

bec. pour adultère et déserticn,
Dat- à Montréal. ce 14ème
jour du mois de juin, 1245,

PAUL MASSE.

de l'ouest et M J. D. suivante et fut décoré de la Croix, par les Règles aiment rires du Ca- Procureur du Requérant
Guild, adent agricole a Saskatoon du Service Distingué avant d'être nada. 15 :an Jat ; pe ; 51 est rue Notre-Dan-
vst nommé surintendant du déve-'licencié en 1919. De retour au pays, Deux oeufs peuvent remplucer Ch. 95 M re-Dan
loppement agricole pour la région 'il poursuivit ses études à l'univer-:la portion quotidicnne de viande 7 > ontreal.
de l'ouest avec bureau à Winnipeg. !sit¢ du Manitoba et obtint son bac-.ou de poisson, mais ceux-ci doi- Province de Québec.
 

ques par cet extrait d'un autre confrère de la presse hebdomadai- sur La vie quotidienne des peuples «+ les femmes continuent à faire
- : see attendent encore une solution: pro- 1: se procurer les vi-

e è c -ace. € > lignes. |. itique ;,- be : a queue pour se |
e ‘Courtier de Sorel”. qui trace. en peu de lignes. la politique \lèmes de l'alimentation. du loge-. vres disponibles. En plus de pren-

de demain: ment du vêtement et du ‘ransport. dre sem de leur maison, elles doi-
; . . 0 ; we: bureaux du Canadien Natio- vent travailler pour la guerre et

ot : > artes, |. che stp. c ce. cl ; ent trava pour Ia r
Mais les élections Tartes la ta he n'est pas Lerminee. nal 4 Liverpool et à Southampton j| est impossible d'avoir de l'aide. &

teste le plus dur à accomplir qui consiste dans une administration ont été détruits. Celui de Londres Les civils anglais n'avaient dre A
. . Co : Wa pas subi de dommages sérieux, qu'à 24 = de viande par semai- iy ie
; de 1a chow publique. Tous sans distinction de ! 1 sérieux , qu'à 24 sous de viande par sem: iY

juste et équitable de la ch F que | mais ou cours des premiers mois du ne. Le poisson est maintenant plus 5%-2. _

partis ou de race devront y apporter toute l'attention qu'elle re- conflit nous avons dû continuer! facile à obtenir et il n'est pas ra- f -

quiert afin de ne pas laisser notre pays dans un état d'infériori-, notre trivail dans des abris impro- , tionné. Tous ceux qui le pouvaient é 3

: à toni A visées. Le bureau de la Compagnie possédaient leur propre jardin. ce ‘
té vis à vis des autres pays. Espérons que sous la conduite d'hom- à Paris. situé dans l'hôtel Scribe. ! qui a permis à près des deux-‘iers

mes compétents notre pays conservera la considération qu'il s'est’ propriete du chemin de fer. a été|de ln population britannique de
. -onfi > l'êle rénuisitionné par le ministère de. subvenir à ses propres besoins x «

attirée de la part des autres peuples. La confiance que l'électorat. ;, propagande allemande mais le: Les chemins de fer britanniques 7

canadien vient d'accorder au parti libéral devrait être le gage le|repréesentan: du Canadien National ant secompli une tâche maznifi-
demeura à Pa- que. transportant un trafie “nor-

attaques-eciair.

! Presque toutes les têtes de ligne
mais

transport | jes dégâts furent promptement ré-
des marchandises &t des voyageurs: pares. Voyager était loin d'être un

envoyés en mission par le minis- |

ei | . cill C Ç d il , d . "NM. Louis Récamey.
plus précieux pour Un avenir meilleur. epen dsnt, il ne devra pas ris pour veiller aux intérêts du che- ‘

abuser de cette confiance et agir sans discernement. car al perdrait mn de fer
LL . iy Le a . 7 , 1. | Pendant le confiit, noire

ainsi tous les mérites qu'il s’est acquis depuis une décade. Le peu ! consistait à assurer le

ple possède un puissant moyen pour approuver ou désapprouver

ceux qui l'administrent: c'est le vote. II vient de s’en servir il a

jugé, choisi et voté pour ce qu'il a pensé être le mieux’.

travail

tere du transport de guerre” a dé-
claré M. Clows. “Ce n'était pas là
chose facile car le nom des navires

: - —— jet des ports d'embarquement ne
nous étaient frurnis qu'à

.

Une leçon bien…

 

  

la der- !

me en dépit des

de Londres ont été atteintes

plaisir pour le civil. Ie transport

des troupes jouissait d'une priorité,
les trains étaient bondés. les corri-
dors remplis de voyageurs, les wa-
gons-lits réquisitionnés pour les

militaires et il n'y avait pas de wa-!
zons-restaurants.
Permission de quitter l'Anc'eter-

re n'était accordée que pour affai-
re urgente. L'un des premiers civils
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ues de famille. aqui serv : ; . ree oe ucbec, s'adressera au “rie
Europe. —FP de d eo de famille aul occupait des culture et de colonisation du Ca- dant de l'ouest en 1936. M. Devlin| Ce maux. un million de Cana- Q Parlerient

PL - ‘eu de domma- PLA et dus enfants des soldatsion National, à Montréal, an- agna le championnat comme ju-; diens ont commencé leur journée du Canada au cours de la pro.
ges a -ondres. - Ce qui se LR endant leur trans: nonce aujourd'hui d'importants de au concours individuel de bes. vn mangeant un oeuf d'autres n'ai- chaine session, pour obteni: un
passa à Paris. —- Change- p “n out an temps où la Croix changements dans son service. M., tiaux du Dominion tenu a Toronto | ment pas les oeufs le matin. D'A- décrêt de divorcer de son ou. . dr oan t S i : - x ; A : = . ie” \ ve ern Teri i , -ments dans l'Ouest canadien. Raurc eut en mains plus de $6.000 E. H. Gurton, de Winnipeg. surin- ,en 1925 entre les universités cana-|près les Services d'Hygiène ali- se. Lucille Beaulieu. de li ‘Gi .

Montréal Juin — “Il y en a peu 000 de marchandises a-t-il ajouté. tendant de l'ouest. est nommé diennes et fut le principal concur-|Mentaire à Ottawa, que les oeufs . : iidÀ de marchandises a-t-il ajouté. souvent consommés le matin, 12 mi- de Montréal, province de Qué.

niére minute. Nous ne disposions

‘Suite de la première page)

que d'un personnel réduit. À l'heu-
re actuelle tous nos employés comp-
tent plus de 40 ans”.

individus. aussi il ne faudrait pas laisser croire à l'étranger que

toute notre population est en cause dans ces désordres, et qu'elle,

doive en être blimée. Nous vivons dans un pays où la liberté de

parole existe et où chacun a le droit d'émettre son opinion même|

»1 celle-cr est erronée. |

‘Le maire de Montréal a fait preuve d'un manque évident‘
de tact ct de jugement en voulant détruire le prestige des hommes

qui ont fait prospérer notre ville. Il n'est pas du ressort des

étrangers de juger bon ou mauvais ce qui se passe dans notre ré-|
gion et plus particulièrement dans Sorel. C'est un peu commesi!

quelqu'un pénétrait dans la maison de son voisin et lui démontre-

rait en termes plus ou moins polis ce qu'il ne juge pas correct. |

Cet intru se verrait intimer l’ordre de passer la porte et de se mê-

ler de ses propres affaires, ce qui en définitive serait très juste. La

population de Sorel et du comté est assez intelligente et clair-!

voyante qu'elle peut d'elle-même se prononcer sur I'administra-

tion qui la régit. I'approuver ou la désapprouver par son vote se-

lon qu'elle le juge bonne ou mauvaise.
‘Le maire de Montréal avait certainement le droit de s'ex-

primer, mais celà lui aurait été plus profitable s'il l'avait fait

dans son propre comté où il aurait pu recucillir un nombre de

votes plus élevé pour lui permettre d'aller à Ottawa. De plus, il!

eut mieux fait de peser la portéede ses paroles et d'employer à

l'égard de ceux qui ne partagent pas ses idées politiques. des ter-

mes dignes d'un hommequi veut se mettre à la hauteur de la po-

sition à laquelle il aspire.
‘Quoiqu'il en soit. nous déplorons les événements qui se

sont déroulés et à la lumière de ceux-ci nous devons en conclure

que la meilleure chose à faire est encore de se mêler de ses pro- |

pres affaires.”

 

Le Québec est-il...
(Suite de Li premiere page)

français ne le pensent pas du tout, mais laissent faire. Espé-
rons qu'il nen sera pas toujours ainsi.

Pour résumer, il n'est que trop vrai, malheureusement,
que beaucoup de pères de familles dépenseraient le revenu
des allocations familiales à d’autres fins que celles pour les
quelles elles ont été instituées. Etre père d’une famille nom-
breuse, cela n'équivaut pas à un certificat de esinteté,. Ne leur
offrons donc pas des occasions de péchés contre lesquelles ils
pourraient se trouver sans défense. En tout cus, la mère offre
sous ce rapport des garanties beaucoup plus solides.

Faut-il attendre que les abus deviennent trop criants
pour réagir? Nous savons bien qu’alors les partisans de lu
“primauté” du père seront les premiers à pousser les hauts
cris ct à en accuser lu malfaisamce du siècle, mais cela ne
bluffera que les nigaude, les gems dénués de tout sens prati-
que. Mieux vaut décider tout de suite que la femme n'est pas

assigner

 un être “inféricur” et Pinviter a prendre ses responsabilités.

En plus de son travail pour le la traverser en France après le jour

chemin de fer. M. Clews s'est vuide la Victoire. M. Clews n'a pas
trouvé de zrand changement dans

tes. I a été aviseur technique pour

|

Paris, mais la situation. quant au |]
le représentant du gouvernement

!

combustible et aux vivres est beau-j
canadien pour la Commission Mari- |

time Unie,

par tous les gouvernements alliés. } jusqu'à $25.00, un verre de bière
et d'ici à huit mois après la cessa-

maintes tâches importan-

qu'à
coûte

coup plus sérieuse à Paris
soutenue Londres. Un maigre repascommission

| $2.00. un paquet de cigarettes S3.00.

!tion des hostilités avec le Japon, Ce tableau peut vous
il contrôlera les exportations mon: bien sombre, à déclaré en ‘ermi-

diales: il a été président du comité nant M. Clews. “Nous en «avons

  

Un tribut d'hommage…
‘Suite de la page 4

cupation de la présidence des écoles. la disparition de cette
pratique.

Napoléon Garceau fut aussi un grand catholique et dans
le vrai sens du mot, Son âme était imprégnée des principes
éternels du christianisme dans lesquels il avait une foi im-
périssable. Et ces principes. il les interprétait dans leur ae-
ception large et universelle qui est celle des esprits simples
et grands tout à la fois qui voient en eux. non un ensemble
de règles pour en arriver à la domination temporelle au béné-
fice d'un groupe et au détriment d'un autre. mais une doc-
trine de gouverne spirituelle et morale pour le perfectionne
ment de la personne humaine. 11 appartenait a la catégorie
des catholiques à esprit large que le Père Ducatillon a si bien
décrits et si fortement défendus dans un sermon qu’il fit il
ÿ à quelque deux ans dans la chaire de Notre-Dame au grand
étonnement de ceux qui se laissent guider chez nous par nos
dirigeants à l'esprit étroit: et ces derniers, malheureusement.
ne sont pus la minorité. Hs donnaient à Napoléon Garcrau
l'impression qu'ils manquaient de confiance dans la valeur
intrinsèque de la foi en voulant renfermer les catholiques
dans des cloisons étanches pour les empêcher de venir en con-
lact avec ceux qui ne partagent pus nos opinions religieuses.

, Lorsque fut fondé l'Institut Démocratique Canadien,
Napoléon Garceau en était à la première année de ea retraite
comme chef adjoint de la Commission des Transports. 11 fut
un des organisateurs de cette association et il resta jusqu'aux
dernières heures de sa vie un de ses plus ardents partisans.
Il comprenait les services que cette société d'hommes aux
opinions libres pouvaient rendre non seulement aux Cuna-
diens en général, mais surtout à nos citoyens d’origine et de ;
culture française. Quand survint la tempête qui menaça d’em-
porter cette institution dans la tourmente qu'elle souleva et
qui fut provoquée par mon discours au Sénat, il resta droit
comme un vieux chêne ayant déjà subi plusieurs assauts de
même nature: malgré ses soixante et seize ans accomplis il
se constitua le chef de la résistance. Ce fut une des plus gran-
des joies de sa vie d'avoir dominé la vague de terrorisme qui
menaçait d'engloutir le groupement dont il était un des pères
et dans lequel il voyait des hommes prêts à continuer son
ocuvre dans notre pays, un gage de salut pour les opinions
libres. une assurance de prospérité pour les siens et ensuite
pour tous les Canadiens sans distinction d’origine.

SENATEUR T.-D. BOUCHARD.

paraître ;
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1,250,000 FAMILLES se sont déjà inscrites aux allocations familiales. Près de 150,000

familles, qui ont droit de s'inscrire, ne l'ont pas encore fait.

Les premiers chèques seront mis à la poste en juillet.

Si vous voulez recevoir le vôtre, fuscrivez-vous immédiatement, Si vous tardez, nous

ne pourrons peut-être pas, à cause du délai, vous adresser le premier chèque à temps.

Si vous avez des enfants de moins de 16 ans et si votre revenu imposable ne dépasse
pas $3,000 par an, vous tirerez avantage des allocations familiales. Si vous ne vous êtes
pas encore inscrit, veuillez le faire immédiatement, Des formules d'enregistrement des
allocations familiales ont été envoyées par la poste à toutes les familles. En outre, on
peut s’en procurer à n'importe quel bureau de poste ou, dans la capitale de chaque
province, du Directeur régional des Allocations familiales.

 

 
|
t

|

i

  
   

     

  

   

  
  

    

 

    
    

          
   

votée, le Parlement a
personne oe devrait bé

 
illustre ce rajustement et

des allocations
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Les Allocations . Familiales

L'IMPOT SUR LE REVENU
Lorsque la Loi sur les allocations familiales a été

approuvé le principe que
alte A allo:

tions familiales et d’un dégrèvement complet
d'impôt sur le revenu pour un même enfant.

Les allocations familiales seront payées en entier
chaque mois. Mais,afin d'éviter qu'on tire à la fois
avantage des allocations et des dégrèvements
d'impôt, un rajustement sera effectué
derniers six mois de 1945. Le tableau ci-dessous

de constater jusqu’à quel pointils tireront profit
amiliales.

RAJUSTEMENTS POUR 1945

AVANTAGES: La Loi sur les allocations familiales a été
votée en vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de succès
pour tous les enfants. Les allocations familiales mensuelles aide-
ront les parents à procurer à leurs enfants des soins médicaux,
dentaires et infirmiers, une meilleure nourriture, des vête-
ments plus convenables et un logis plus salubre.

Les allocations familiales sont payables en sus des indemnités
aux personnes à charge des combattants, et des pensions
militaires.
De plus, les allocations familiales ne sont pas sujettes à

l'impôt, Vous ne devez pas ajouter à votre revenu les paiements
mensuels en provenance desallocations familiales, lorsque vous
calculez votre impôt.
Le tableau ci-contre explique le rapport qui existe catre les

allocations familiales et les dégrèvements d'impôtsur le revenu
pour enfants. À l'aide de ce tableau, vous verrez facilement
quels sont les avantages que représentent pour vous les allo-
cations familiales.

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT!
Si vous avez l'intention de vous inscrire aux allocations fami- |
liales, et si vous nel'avez déjà fait, ne tardez pas à le faire. . . dans
l'intérêt de vos enfants. Les premiers chèques seront mis à la
oste en juillet, mais ils ne seront adressés qu’à ceux qui se sont

cier à la fois des alloca-

our les

ermet aux contribuables

Pourcentage des allocations

         

REVENU familiales dont probteront les Inscrits et qui ont droit aux allocations familiales.
IMPOSABLE Sobsentsdéprèrementsd'iren |

pot sur le revenu pour 1945, ,

$1200 où moins.......……. asossonsonsacens … . 100% ECHELLE DES PAIEMENTS MENSUELS

Au-dessus de $1200 mais n’excédant pas $1400 . 90%, des POUR LES QUATRE PREMIERS
- 1400 “ “  “ 160 . 80% allocations 3 ENFANTS
- 1600 ; : . 1800 . 70% familiales JAu-dessous de 6 ans $5.00
e

..…….…... .

. hs - . ou x . eis adie De 63 9ans(inclusivement) 6.00
- 200 = - “2100 : 0, en 1945 De 10 à 12 ans(inclusivement) 7.00

= 2400 * - “ 20 . 20, De 13 à 15 ans (inclusivement) 8.00

10°" 20" > - 20 . 209% Dans les familles où il y à plus de quatre 4
- 2800 * - “3000 10% enfants au-dessous de 16 ans, l'allocation- . A mensuelle pour chaque cnfant, après le qua:

3000 . 0% trième, sera réduite, conformément aux
dispositions de la Loi sur les allocations

NOTE:—Ce tableau vise les personnes mariées et autres qui sont familiales.
considérées commetelles pourles fins del'impôtsur le revenu, Dansls §
capitale de chaque province, on peut se procurer, du Directeur régional ,
des allocations familiales, des tableaux spéciaux préparésÀ l'intention F

en membuet de anceapee diONEUEpe oer
nesmariées pour les fins de 1imporaur le revenu. tetut Ce person Ministère de ut BROOKEAo ministre, tol, Otto :,

nistère

de

le Santé nationale et do Blen-btve social, E
a? F 
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valaient infiniment mieux que les secondes.

  

  

a————————————————

; ward. Powell y incarne un dêtec-! bicyclette, course à relais aux flam-
tive peu facile à impressionner, qui beaux, course d'obstacles, sauts à
vit là des émotions intenses. L'in- |la perche, cheval allemand, pyra-

 

trigue procède d'un chantage fort |mides, acrobaties, sauts et parade

# A bien ourdi. !par des chevaux dressés, bouffons,
Le second film à l'affiche est | distribution des prix. Prix de pré-

“Pan Americana”,  hommuge —aux!rence: bicyclette C. C. M.
La partie musicale du program-puys latins d'Amérique avec Don|

me comprend: danses, chants, mu-Terry. Audrey Lung. Robert Bench-

E avance

É -ont © mvaineus par des arguments péremptoires. qu'un chan-

sement serait avantageux. n’y consentent cependant. qu'avec

H ment. mais qui tend constanmnent vers l'équilibre. In stabi-

E lité et. par suite, la paix sociale. Ce mécanisme est d'une sou-

 ple--e merveilleuse, répondant aux réactions de l'opinion

à pablique avec la sensibilité d'un instrument de précision et

Gousernement pour le peuple. par le peuple.

ÿ sique de La liberté. Les Anglais qui l'ont inventé possèdent une

 d'instinet le fonctionnement, I leur a donné la liberté, La paix

sous les régimes de forme et de constitution démocrati-

Jem élections sont des fonctions vitales. Le régime dé-
étant le gouvernement du peuple, par le peuple,

| ent péressaire que le peuple uit un moyen d'exprimer sa

vo té, Ce moyen, c'est le scrutin.

volet nl dans le silence et la solitude du bureau de vou.

tion que le citoyen, apres s'être recueilli, exprime sa volontés
té qui sera Ja loi du pays pendant les quatre années à

car elle est souverain”.

les gens qui affectent de professer un dédain mé!

risant à l'endroit de cette fonction démocratique et qui, me.

apfuseut d'en user Hs n’en comprennent pus le sens ni la,

vonfondant élection avec campagne électorale, ou

venir.
Heat

me. rel

valeur.

seuls, les peuples el parvenus a un degree de civilisation

se sont capables d'exercer avec profit ce privilège dé-
mocratique. l'une des plus belles conquêtes du peuple sur

l'absolutismi
e. | |

On est parfois tenté de reprocher au gouvernem
ent l’in-

duigence dont il fuit preuveà l'égard des démagogues et des
doctrinaires qui surgissent à l’occasion des élections et qui
réchent des doctrines dungereuses ü la sûreté et pour lu paix

Le blame est justifié si l’on croit que la liberté de

parole ne devrait pas être laissée à ceux quis’en servent pour

détruire la liberté delapresse, enfin, que l‘usage des libertés
parler ntaires devrait etre dénié à ceux qui s'en servent pour

jem denares
Pr ailleurs, si la volonté du peuple est souveraine, elle

doit pe avoir s'exprimer librement et le peuple a le droit de
connaitre toutes les opinions qui agitent les esprits. C’est,

1> doute, en vertu de cette théorie que le gouvernement a

toute liberté de parole aux doctrinaires, dans lu cam-

pagne ectorale qui vient de finir, présumant que le peuple

vanadivn étail assez intelligent et assez éclairé pour disposer

fni-meine, des doctrines dangereuses à su sécurité et à la sta-

 

! . événements ont justifié cette attitude, car le peuple

Lon à. d'un geste énergique, balayé les foutaises, les fu-
cana’

ribole- et les utopies qu’on lui à présentées au cours de cette

amp. une de même que leurs inventeurs et propagandistes,

il a teadu un verdiet indiquant clairement qu'il entendait

la sécurité et à lu paix sociales qu'il ne voulait

« = rvir de sujet d'expérience à des théories nouvelles et

inexpertmentées. Le gouvernement est done bien ov aise pour

eréeut ar ce mandat, Îl ne peut être accusé d'intolérance et de

envers cerlains agilateurs et doctrinaires notoires,

c'est le peuple lui-même qui s'est chargé d'en débar-

rasser la scène publique.
On a attaqué sournoisement un autre vrgauisine essen-

tiel an fonctignnement de notre régime parlementaire: le

jeu de- partis. Certuînes gens ont fait un dogme de la théorie

que Fettachement à l'un où à l'autre des vieux partis politi-

ques «al un mul affreux. Au risque de seandaliser ces âmes

candiues, j'affirme que la disparition des partis politiques

que| nistorien constitutionnel anglais, Macaulay. a appelés,

partis organiques, et je nomme le parti libéral «et le parti con-

+rvat-ur, serait un malheur irréparable. La vérité toute Sim-

ple e-t quy ces deux partis, loin de nous avoir fait le mal

attribue, constituent, au contraire, des garanties

stabilité et de sécurité.
aractéristique qui les distingue et qui les pla-

qu'on leur

Ve signe

leur apparition sur la scène politique canadienne, depuis quel-

“rur n'importe quelle cause nationale.

lis sont, d'après Macaulay. deux attributs de la nature

humaine. “La différence qui les distingue. dit-il, a toujours

Lt = elle a son origine dans la diversité des tempéraments.

inteltigences et d'intérêts que l'on retrouve dans toutes les

-ociétés el que l'on retrouvera. aussi longtemps que l'esprit

de habitude où par le charme de la nouveauté.” Parlant des

cou-:rvateurs, il disait:
“Partout il existe une classe d'hommes qui s'attachent

avec amour à tout ce qui est ancien el qui, même lorsqu'ils

regret et répugnance.”
Des libéraux, il disait:
“1 se trouve aussi partout. une autre classe d'hommes

rxhobérants d'espérance, hardis dans leurs idées, allant tou-

jour- cle l'avant. prompts à discerner les imperfections de

tout «e qui existe, estimant peu les risques et les inconvé-

nients qui accompagnent toujours les améliorations et qui

sont disposés à regarder tout changement comme une amé-

Horatiop.™

fa rivalité entre l'idée libérale et l'idée conservatrice

encendre un mouvement de balance qui oscille continuelle-

qui réalise. on ne peut mieux, l'idéal du grand Lincoln du

Ce système nous vient de la vicille Angleterre, terre clas.

longue expérience de son maniement et en comprennent

sociale, bien avant les autres pays.

Aucun des partis nouveaux n’a cette fécondité, car ils

sont tous le produit d'idéologies. pour ne pas dire utopies.

auxquelles ils sont identifiés. Loin de tendre à l'équilibre, ils

tendent. au contraire, au parti unique, à la dictature. L'idéo-

logie, étant de sa nature, doctrinaire et, par conséquent in-

transigeznte, croit posséder seule la vérité, ne tolère pas

d'opposition. Lorsqu'elle s'empare du pouvoir, son premier

soin est de détruire toute opposition. Quandle peuple en est

fatigué, il n'a d'autre moyen de la déloger de ses positions

que l'emploi de la violence, c’est-à-dire la guerre civile. ;

En dépit de la violence des assauts qui ont été livrés

contre les partis organiques, le peuple a refusé de réagir. coti-

nant avee raison, que la sécurité sociale se trouvait plutôt

dans un régime qui a, depuis longtemps. donné des preuves

de son aptitude à maintenir la stabilité. .

Mais, lu tâche qui reste à accomplir est immense et exi-

zera un grand effort de la part de tous les Canadiens. La

guerre n'est pas finie, Il reste des ennemis puissants à vaincre:

a l'extérieur, le Japon, à l'intérieur, l'inflation, le nationalis-

me diviseur et le fanatisme sectaire.
Le gouvernement aura besoin de la coopération d'une

opinion publique loyale, éclairée et bienveillante. afin de

pouvoir mener à bien son programme de sécurité. Tout porte

à croire que cette coopération ne fera pas défaut. .
J. B. COTE.

(Publié sous les auspices du Syndicat des Auteurs Cana-

diens, Enrg.)
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L’abjecte hypocrisie...

. (Suite de la page 4)
Projetait d'en appeler au peuple aussitôt après la victoire de
M. Bracken, et c'est le Parti Libéral qui est victorieux. Hl
ntendait défier M. Godbout, «4 C'est M. Godbout qui aujour-
dhui l'appelle en champ clos. Bref, il faudrait au Mauricien
une tête Plus solide et à ses valets plus d'estomac pour ne
Pas etre culbutés avant neuf mois comme autant de marion-

 

La lutte au Forum
,  L'arbitre Jack Sharkey n'a pas été à la hauteur de la situa-
ton. au Forum mercredi soir et, comme résultat, Laurent Mo-
quin a perdu la tête, s'est attaqué à Sharkey qui était l'officiel en
charge. à été déqualifié pour cet acte qu'on ne doit pas tolérer
dans les sports et Moquin et Robert furent défaits par les deux
frères Emil ec Rudy Dusek dans un fameux match par équipes
disputés devant au bas mot 14,000 personnes.

Cette immense foule qui a probablement battu tous les re-
cords d'assistance du Forum pour une séance de lutte a toutefois
assisté à un match de lutte comme on n'en voit pas souvent et
dire que tous ces amateurs s'en retournêrent chez eux pleine-
ment satisfaits ne serait pas exactement la vérité puisque les fa-
voris de la foule furent défaits, mais tous assistèrent à un match
des plus spectaculaires et furent remplis d'un enthousiasme déli-
rant du début à la fin de ce match excitant qui fut de trois en-
gagements.

 

LA PREMIERE CHUTE
Les deux Dusek s'assurèrent les devants dans le combat

quandils prirent une lère chute sur leurs deux rivaux canadiens-
français en 11.26 minutes. Moquin et Robert se montrèrent très
agiles dès le début du match ct il est correct de dire que nos deux
idoles eurent l'avantage durant les cinq premières minutes du
combat. Robert et Moquin entreprirent les deux Dusek de près
et firent bien plaisir à l'assistance en cognant souvent leurs têtes
ensemble ce qui ne dut pas faire trop plaisir aux deux rudes gla-
disteurs d'Omaha.

Robert fut ensuite, indirectement, cause de la perte de la
lère chute. Rudy s'attaqua à Moquin et tenait ce dernier dans
une prise de tête bien appliquée quand Robert. voulant aider son |
coéquipier, tenta de porter un fameux coup d'avant-bras à Rudy.
Yvon manqua son coup toutefois et frappa plutôt Moquin à la fi-
gure ct Laurent roula au matelas tout étourdi. Les deux Dusek
s'assurèrent ensuite la chute en portant un écrasement général à
Robert après une clé de jambes double à Moquin qui ne put se
porter au serours de son compatriote.

CHANCES EGALES
fus début du second engagement, Robert et Moquin se mon-

trérent décidés ct portérent un double écartellement à Emile Du-
seck. Rudy voulut se porter au secours de son fière. mais un vio-
lent coup de bélier de Moquin étendit Rudy pour de bon. Les
Dusck revingent à la charge avec toute une série de prises défen-
dues mais les Canadiens français réussirent à avoir raison de leurs
rivaux quâna' Robert appliqua un ‘‘full Nelson” à Emile qui, im-
puissant. vit Laurent le projeter au plancher avec une savate très
bien portée. Emile fut presque inconscient er comme Rudy ne
pouvait lui aider d'aucune manière, Moquin ct Robert se laisse-
rent tomber sur Emile pour l'emporter et égaliser les chances gra-
ce à Un écrasement général.

LA DEQUALIFICATION
Les amateurs croyaient bien que les favoris allaient l'em-

porter dans l'engagement décisif. Moquin et Robert auraient pu
le faire, tout probablement, car ils avaient certes un certain avan-
tage marqué quand Laurent Moquin perdit la tête et s'attaqua à
"officiel.

L'arbitre Sharkey avait pourtant promis qu'il ne tolérerait
pas qu'on lance un adversaire en bas de l'arène. délibérément et
quand Moquin fut projeté en bas de l'arène. par Emile Dusch.
au moins quatre fois. il perdit son sang froid et se mit à bousculer
l'arbitre Sharkey. Ce dernier avertit Laurent de reprendre ses sens
mais Laurent fit le contraire et quand il frappa l'officiel. ce der-
ner n'eut d'autre alternative que de le déqualifier, accordant ainsi.
la victoire aux deux frères Dusck. :

Précédemment. Robert ¢t Moquin avaient bien fait rire l'as-.
sistance quand ils appliquèrent une double prise de jambes et
d'écartellement aux deux Dusek. une prise qu'on pourrait appe-
ler une prise de la ‘’chaloupe’’. 11 fallait voir nos deux idoles tenir
les deux rivaux américains à l'impuissance complète. C'était vrai-
ment tordant.

La foule parut fort désappointée du résultat du match et

nous dirons nous-même qu'il est bien dommage que Moquin ait

 
!
!

 
dû tolérer les tactiques d'Emil quand il lança Laurent en bas de

l'arène. Il avait promis de ne pas tolérer cette tactique et on se

demande encore pourquoi il n'a pas lui-même tenu parole.

AUTRES COMBATS
Dans les autres combats à l'affiche, Al Mercier et Bob Rus-

sell annulérent en 30 minutes tandis que l'Italien de Brooklyn.

Gino Garit+aldi à défait Art Legrand en 17.45 minutes dans le
combat qui servit de semi-finale.

Les hoteliers desirent...
  

Suite de la page 4

ception qui leur est faite. L'Ecole MHôtelière créée par les au-
torités provinciales à fait beaucoup de bien. ajouta M. Frap-

pier. mais ce n'est pas encore suffisant à mon sens. Une chaire
universitaire. sccondée par le gouvernement devrait être ins-

tituée.* Dans un autre ordre d'idées, les hôteliers devraient

faire pression auprès qui de droit pour que les postes dPessen-

ce soient ouverts plus longtemps. car nombre d'entre eux.

habitués aux heures de fermeture édictées en temps de guer-

re s'en sont tenus à ces mêmes heures, et cela est de nature

à nuire au tourisme.
La classification des hôtels est aussi très importante ajou-

ta-t-il. M. Maurice Rinfret, président de la Chambre de Com-

merce cadette de Montréal. annonça que dans sa sphère d'ac-

tivité. l'organisme aux destinées duquel il préside, se proposait

de faire revivre le comité de tourisme, dont le travail de-

meura lettre morte pendant la guerre et qu’il lui serait aid-

joint des organismes régionaux. qui coopéreraient avec les

hôtels.
M. Heuri Georges Gonthier. secrétaire de l'Association

des Brasseurs da Québee, souligna qu'il convenait de dresser

un inventaire minutieux de nos ressources tant humaines que

financières, afin que chaque hôtel deviennele centre social de

la localité de préférence aux kiosques de hot-dogs ou salles de

billard. IE suggéra en plus la création d'écoles régionules pour

la formation du personnel secondaire des hôtels, facilitant

d'autant la tâche des gérants qui subiraient leur entraîne-

ment supérieur. Enfin, l'aménagement de kiosques de Farti-

sanat susciterait un intérêt nouveau pour les choses de chez-

nous, principalement chez les visiteurs habitués à voir des

objets ou articles en somme banale, ’

M. Eddy Prévost, au nomde l'Association des Restaura-

teurs Canadiens dont il est le seerétaire assura les hôtels de

leur coopération entière, car comme il le dit avec humour.

lorsque les gens seront fatigués de trop bien manger dans les

restaurants, ils iront dans les hôtels et vice-versa.

MM. Gérard Cournoyer de Sorel et Gérard Delâge termi-

nérent Ia série des allocutions. ce dernier soulignant l'essor

magnifique de l'Association qui aujourdhui compte 425

membres, ce qui constitue une augmentation sensible.

Le tourisme est donc à notre sens étroitement rattaché

au progrès de nos hôtels et il est à souhaiter que les hôteliers

en prennent conscience dans leur grand intérêt, Cest un actif,

une valeur indiscutable et il appartient aux autorités de le

mettre en valeur en aidant les hôteliers à développer leur

industrie.

 

Contribuez à la Victoire. Achetez des

Timbres d'Epargne de Guerre nettes dans un théâtre de Guignol. ROBUR.

perdu li tête. Nous ajouterons toutefois que Sharkey n'aurait pas:

ley. Eve Arden, Ernest Truex et sique, projections lumineuses, ta-

d z ; de. nombreux artistes sud-améri-!blewu vivant. Cette grande fête

0 - touré de recherches multiples, ainsi; C4HNS entre autres Chinita Marin, ; sportive et musicale, qui réunit

A i rphéum | pour le choix du vieux pianoforte, | 1&5 sveurs Padilla, des orchestres|chaque année près de 25,000 per-
LL _ de rumba et Antonio. sonnes, est organisée au bénéfice

popularisé par Liszt et adopté par,
“Sahara” un film dont la version, Pleyel.

française qui prend l'affiche à |
l'Orphéum, évoqu® la campagne :
de Libve et met en vedette Hum-!
phrey Bogart. Il tient le role d'un
sergent en charge d'un tank. À la
tête d'un groupe de combattants |
alliés, il combat dans le désert pour|
chercher à rejoindre l'armée bri-:
tannique à El Alamein. i
Les scenes sunt d'un réalisme ex-

truordinaire et elles décriventbien|
la vie du soldat du désert, ses mi-
sères dans la lutte contre l'ennemi
et contre les éléments. |
A Une époque comme celle que

nous Vivons, l'élément féminin se
trouve bien de la protection que
semblent lui permettre des types
dans le genre de Bogart. Dans
“Sahara” Bogart parle tendrement!
à Lulubelle qui jamais ne le laisse

tomber. et toutes les femmes de’

 

Au Princes
tommert ~rendre pour dé-

penser un millon de dollars en!
moins de deux mois? C'est le pro-'
blème auquel doit faire face Monty :

Brewster dans la
ward Small “Brewster's Millions”,

un film qui prend l'affiche au ci-

néma Princess.

Le premier rôle a été confié à

Dennis O'Keefe. qui ces dernières
années à tourné plusieurs comédies
hilarantes. 11 personnifie Joe. jovial:
G. I récemment licencié du servi-

 

ce et qui hérite huit millions de;
dollars d'un oncle original qu'il n'a
jumais vu.

Afin de le dégoûter du gospilla- |

comédie d'’Ed- |

 

PURITY DTTN.

Au St-Denis
Cel toujuurs avec plaisir que

l'on revoit à l'écran le puissant et

des activités sportives de la Pa-
j lestre Nationale et des Loisirs de
ESt-Louis de-Gonzague. Pour tous
,renseignements CHerrier 2761.
—e

regretté artiste que fut narry. Billet ue jeüdi
Baur. 11 faut dire que sa popula-, ’

 

rité est assise sur une série de suc-
ces si Ton peut s'exprimer ainsi. :
‘Le Golem” qui prend l'affiche
au SAINT-DENIS est de la même
trempe que tous les autres films où

de Mert” on La-

thuanie. Entre temps, Marie avait
appris à connaître €t apprécier

Jun-Kazimierz, frère du roi, aussi

Harry Baur a dominé. ;homme du monde, cultivé et ruffi-

Réalisation de Julien Duvivier, hé que l'autre était rustaud. Elle

Ce film est basé sur une vieille lé- se rent bientôt compte qu'elle l'ai-

gende du Moyen-Age. ,me profondément. Kasimierz est à

“Le Golem” était in monstre son tour élu roi de Pologne.—la

qui devait un jour délivrer les couronne étant alors élective,—et

Juifs des fureurs d'untyran. Mais il épouse Marie, ex-reine €t su pro-

hélas, le Golem était enchaîné sans. pre belie-soeur, qui se trouve rei

vie au fond d'une caverne; seul un ne tune seconde fois Commence

homme possédait le secret de lui presque aussitôt une longue suite

1648, au chuté .u

l'auditoire comprendront pourquoi. | ŸE: oncle a mis quelques condi-|rendre, avec la vie. la farce d'ac- de souverains: guerres, trahisons,

LL. _ tions au testament. Monty devra complir son veuvre de justification. julousies. deuils. Après une fille,

d'abord dépenser son premier mil-: Or. le tyran réussit à connaître Marie donne le jour à un fils,

Au Palace lion en moins de deux mois. Deu- le possesseur du tyran et tenta ‘qu'elle rêve de voir succéder à son

: | xièmement rien ne doit être donné | de le lui arracher. TL n'y réussit père, mais l'enfant meurt en bas

— en dons ou charités et l'argent ne! pas mais l'homme fut torturé à âge. La fillette succombe à son

Lorsque nous verrons l'adap- |duit pas être placé sur des pro-! mort. Avant d'expirer, il confia le tour. et lu reine reporte sa tendres-
tation du célèbre roman de

|

priétés ou objets permanents — ¥ sevret a sa soeur et c'est cette der- se sur sa filleule, Marie d’Arquien,

Betty Smith “A Three Grows in|compris une femme. nière qui alla vers le monstre et qui sera elle aussi reine de Polo-

Brooklyn qui passe à l'écran seAa Jui donna la vie. gne comme femme de Sobieski,

du Pali, nous verrons un film A C it I i Dis lors le Golem entra dans la Jean IL Marie meurt le 9 mai 1667,
qui rester: à jamais gravé dans u ans Oo i ville. se rendit au palais du tyran, € deux ans plus tard Kazimierz

notre memoire.
L'histuure de “A Three Grows in!

Broo} +" met surtout en cause,
une : :t de 13 ans, Frances]
Nolan. Aucun rôle dans la produc-
tion n'a plus d'importance. Lorsque
Peggy Ann Garner l'obtint, elle eut
le rôle d'enfant le plus important,
jamais porté à l'écran. Son jeu’

; sensit. + tout d'émotion la place
au-de-.us du toutes les étoiles jue

* vénile- d'Hollywood.
le vote de Katie à été confié à

Dorothy MeGuire, alor: que James:
Dunn personnifie Johnny Nolan}
Pegy Garner est Frankie: Ted!
Dona: Neeley: ot Lloyd No-!

  

lan, 7 de police McShane.
asru care AC0eeme
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La .…nde histoire d'amour de
Frédéric Chopin et de George Sand
fait le sujet d'un film émouvant i
qui recy une 2ème semaine à l'af- |
fiche …: cinéma I.oow's. “A Song
to Rer.ember” est 1e récit de la lut-
te amère entre Sand et Elsner pour
la suy:-matie sur la volonté et le

 

génie su grand compositeur. Paul
Muni personnifie Elsner, Merle
Obero: tient le rôle de Sand et
Chopi cest incarné par Cornel Wil

de.
Le ‘im est en technicolor et

comprend 18 compositions emprun-

tées aux oeuvres de Chopin,

On ‘© mit pas moins de 2 ans

à tou:tier le film. qui dut être en-

rama d'une majesté riche de cou-
leurs et la formation fantastique

du “Canyon Red Rock” et du mo-

niuament national “Cedar Breaks”

sont des fonds de tubleaux qui ser-

vent à intensifier des effets dra-

matiques de ‘’Thunderheads, Son of

Flicka” .

9 » -

A Pimpérial
Lo roman “Farewell my Lovely”,

adupte a l'écran, sous le titre “Mur-

der. my Sweet”, passe a l'Impérial.

On y verra dans les rôles impor-

tants Claire Trevor, Dick Powell,

Anne Shirley, Otto Kruger, secon-

dés par Douglas Walton, Don Dou-

ins, Ralf Heroïde. «et Esther Ho-

 

 

 

“Thunderhead Son of Flicka” vet délivra le peuple du monarque de dans la tombe, après son

; SL | NP: i- abdication.
un film Technicolor basé sur une :* fom! fou d ; le d L'illetré

© - OH: arry Baur, dans le rôle du *v- . .

nouvelle de Mary O'Hara. prend | 4 parfai po 1“. reproduction interdite)

l'affiche au cinéma Capitol. avec ran est parfait. C'est un role &|

0

~~"0 - ——

Roddy McDowall, Preston Foster | taille qu'il exploite avec toutes

+t Rita Johnson. Les scénes ex- ; les ressources de son maunifique us

térieures de cette magnifique pro- |talent. Le bel artiste est seconde Gatlustreelon Ï

duction sont remarquables. i par Germaine Aussey. Roger Du Tél. DO. 6654 |
ne a ari et Gastar

Le film. qui est riche d'action, si- che hos Roger Karl et Gaston | hihppe Guay, BCL

tue son histoire dans les monta- 7% mes ; i . Rés. 3482 lberville

tnes de l'ouest américain. Les cé- te second film à T'afficir est Tél, CH. 3593

lèbres chutes Bridey Veil et les ‘Bout de chou”, avec Bach, Pierre AVERY & GUAY

vorge de l'Orégon servent de ca- Brasseur, Jeannie Merrey. Tania | L |

dre à plusieurs scènes et pour la Fédor cf Ally Mathis En une À AVOCATS — PROCUREURS
première fois dans l'histoire du ci-, action sans cesse rebondissante |

nema, le Canyon Bryce de l'Utah{ce film nous raconte les aventu- Asucats-conseils de l'Umon tnterna-

Ci été photographié en couleurs. La res d'un brave jardinier On mira! Hana. dyCSgo Fame

Curandeur impressionnante du Pare de plus belle.

‘ational Zi s° mn ——— Dea— 153% rue St-Denis MONTREAL |;
National Z s'étend en un pano- : ;
National Zion s'étend en un pa EPS au | 

nal |
 

Festival Natio
Le IBème Festival National an. pF :

mel de la Jeunesse aura lieu le |

mercredi 4 juillet prochain à 8 heu- |! Tel. MA. 8424

res du sur, au Stadium de l'avenue À
Delorimier. sous présidence de
M. Edmond Hamelin, membæ du
Comité exécutif de In cite de Mon!
real, of aver le concours de l'Asso-
ciation Athlétique Nationale de la
Jeunesse et de la Commission Ath-
iétique de la Cité de Montréal. 1
Le prodramme sportif de cette

manifestation en plein air comporte

les numéros suiVants: balle molle,

basket-ball, voler-ball, joute di;
,erose, lever du poids. escrime, bo-
xe. lutte, course a pied. course a

 

i PAUL GAUTHIER |
CeNovae ow NNNSATE

84 Ouest. rue Notre-Dame |

MONTREAL !. Que.      
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PRIMO ZENOBI donne une
démonstration de son lancer

A L'APPUI DU PROGRAMME
NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

a

Si vous êtes un fervent des petites quilles, essayez d'imiter

la technique de Primo Zenobi, un des plus brillants joueurs

de Montréal, qui a réussi à atteindre une moyenne de 167

pour 80 parties au cours desquelles il a enregistré 637,

6-18 et autres impressionnants totaux pourtriples. C'est un

quilleur droitier. Sur une allée rapide, il lance une boule

lente, tandis que sur une allée moins rapide, son lancer est

}

a

g
joueur se tient complètement sur la gauche. Un ‘“spare”’

de huit quilles doit toujours se jouer vers l'intérieur. Vous

abnttez alors untotal de neufquilles ou obtenez un “'spare’’.

En jouant vers l'extérieur, vous risquez de passer dans

le “trou”.

reposant; elles vous offrent un excellent moyen de vous

garder en forme pourles jours critiques qui s'en viennent.

         
  
  
    
  
          
    

 

       

 

  

  
  

lus vigoureux, afin de réduire les ‘splits’ au minimum.

Zenobi conseille aux quilleurs droitiers qui lancent à

auche, de toujours se porter un peu plus vers la droite

près le premier lancer afin d'atteindre les quilles de la

auche. Il est impossible de faire un “'spare’’ lorsque le

Les petites quiiles constituent un exercice agreable et
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“Ve

toutes, Omer, te
Telle est l’invitation que ne manquerapas de faire Mau-

 

rice Duplessis a son ministre de I'lgnorance Na-.
tionale, en prenant connaissance du discours du
p'tit Omer Côté sur la liberté de la parole et de
la presse.

 

Vu qu'il et défendu d'être ministre de l'Instruetion pu-
blique dans le Québec, Fhon. Omer Côté peut être désigné à
juste titre comme notre ministre de l'ignorance nationale,
Depuis qu'il a été empéché par la clôture de la session de
continuer la série de ses “euirs” à l'Assemblée législative. il
se raltrappe en allant de séminaire en séminaire. d'école en
école et de couvent en couvent. promener sa petite personne
gonflée depuis qu'il est Chevalier de FOrdre équestre (on
met-il son cheval?) du Saint-Sépulere. comme une outre d'où

s'est échappé. au Séminaire de Rimouski. ce... courant Ce]
“La Liberté de paroles a dit cet Ignoramus. ne peut être.

et nous ne desons pas tolérer qu'on cesaie d'en faire un mo-
nopole à l'usage exclueif de ceux qui, par le discours où p
l'écrit. véhiculent à travers nos provinces canadiennes et mé-
me à l'étranger les pires insinuations et calomnies contre no-
tre peuple, alors que le seul tort de ce peuple est de possé-
der. grace à con éducation. assez d'équilibre et de bon se
pour savoir progresser tout en respectant son devoir. son
honneur et ses intérêt les plus fondamentaux”.

Nous offrons un prix à qui pourra déméler ce casse)
tête chinois. Que voulait dire au juste ce champion du rébus?
Entendait-il que lui. Omer. membre du Cabinet des 21. allait|
mettre fin à la liberté de la parole et de la presse dans le
Québec? Ou bien. qu’il n'était pas pour laisser à d'autres le;
monopole de l'insulte! Dans le premier cas. ce n’est pas Jet

p'tit Secrétaire Provincial de Maurice Duplessis qui suppri-|

mera l’une des quatre grandes libertés démocratiques conte;

nues dans la Charte de l'Atlantique. Dans le second, il trou-!
vera toujours à qui parler. quitte à se faire aescoir propre-;
ment. comme ça lui est arrivé tant de fois à l'Assemblée lé
uielatise.

IL aspirait sans nul doute à répondre à un discours pro-|
noncé il y à quelque temps devant un Institut. mettant le peu-
ple canadien-français en garde contre la “peur” que lui ins-}
pirent certains éléments cléricaux: “Notre clergé. confessa|
le p'tit Omer. a ser défauts. commet des péchés. mais c'est ce |
qu'on appelle dans le peuple des péchés mignons”.

Quels sont tes péchés “mignons” dont parle avec tant;
de mansuétude le ministre de l'Ignorance nationale? Les!
membres du clergé devraient bien le lui demander. Parions |
qu'ils ne sont pas contents du tout des ‘mignardise=” de cety
Arlequin. 11 y a longtemps que le chef de l'Union Nationale !‘
reproche à notre hurluberlu ses trivelinades. le Mauricien,.|
selon sa laçon cavalière de traiter ses ministres. lui intimera
sûrement une fois pour toute: ‘“Veux-tu bien, Omer. veux-tu
bien te la fermer...”

Dr PANGLOSS.
 

Les hôteliers désirent
contribuer à un plus
grand essor du tourisme

 

À leur réunion annuelle tenue en l'hôtel Queen's, ils
adoptent un programme d'éthique professionnelle
qui mettra mieux en valeur l'importance de leur
industrie. — Judicieuses remarques de M. Henri
Gonthier et d’autres orateurs au banquet de clo-
ture. — Création d’une chaire universitaire pour
la formation de gérants d'hôtels, et d'écoles régio-
nales pour y dresser le personnel secondaire.

 

jecte hypo
ux-tubien une fois pour

Elle est dénoncée par ses ministres-valets, qui lui repro-
chent de les avoir fait combattre les candidats de
M. Mackenzie King. — Autant d'interventions, au-
tant de défaites. — Que réservent à l'Union Natio-

| nale les futures élections provinciales, qui auront
lieu dans neuf mois au plus tard?

(Du correspondant spécial de “L’Autorité”)
Québec, 22. — Les ministres de l'Union Nationale au-

ront beau le nier: leur première réunion après le IL juin don-
na lieu à un beau chahut. On savait bien au-dehors que leur
“cheuff” avaît brusqué la clôture de la session pour les en-
vover dans leurs comtés respectifs soutenir les candidats pro-
gressistes-conserrateurs camouflés sous l'étiquette ddindé-
pendants”; mais on savait aussi qu'ils ne s'étaient guère fait

—, ; (prier, se croyant assez forts pour faire pencher la balance
| La preuve est faite depuis} contre le Parti Libéral. C'est pourquoi on n'aurait pas cru
longtemps que nos historiens qu'ils se ligueraient contre le Premier Ministre et le tien.
romancés, genre Lionel Groulx,l draient seul responsable deleurs déboires, En faut-il d'autres
i ingénient par tous les moyens* preuves que ses vingt collègues n'aiment guère le Mauricien

;4 soulever les Canadiens de lan-| € qu'ils n'attendent qu'une occasion favorable pour le dé-
*gue française contre leurs conci-i gommer?
ltoyens de langue anglaise. À les! Maurice, qui n'est pas sans le savoir, s'attendait sûre-
entendre, ces derniers reprochent | ment à des récriminations de la part de ses valets, car ¢est

la fermer?
La légendede la
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: “race inférieure
|

Comment le gouverneur sir
Edmund Walker Head lui

| donna naissance sans l'a
"voir voulu. — L'attitude
| des Groulxistes.  
 

ar | férieure”
i nyme sous lequel écrit dans Le!
| Progrès du Golfe” l'un de nos,

. | meilleurs journalistes, en même
t ;ns | emps

depuis près d'un siècle aux no-
!tres d'appartentr à une ‘race in-

Le Dr Sup. pseudo-

qu'historien
rétablit ainss les faits:

“Cette expression de race
inférieure. appliquée aux Ca-
nadiens français, ne fut jamais
prononcée, mais elle s'infère
d'une phrase malheureuse dite
par sr Edmmund Walker Head.

impartial,

lau cours d'un banquet qui cut
lieu à Hamilton, Ontario. le 12
octobre 1855, et reproduite dans
‘Le Bulletin des Recherches
Historiques”. vol. I. Telle est
la fameuse phrase:

‘De même que nous regar-
dons vers l'est pour voir le so-
leil se lever et pour suivre sa
course journalière. de méme. en
Canada. nous reyardons du côté‘
de l'ouest pour observer les plus
yrand$ progrès en richesse et en
population... Il est, comme cous
le savez. diverses circonstances
auxquelles on peut attribuer cet-
te prééminence de votre contré
de l'ouest. Elle cest due à la supé-
riorité de la race dont la plupart
de vous descendez: due à la fer-
tilité du sol, à la douceur et à la

| salubrité du climat; due aux a-
vantages de votre position et de
vos communications intérieu-
res”.

| Ce discours souleva une tem-
pête dans le Bas-Canada et le
Gouverneur Head désavoua la
portée qu'on lui prétait; mais
itl y avait aussi dans le temps des
précurseurs de nos ‘’nationa-

ainsi qu'il les traite. Aussi était-il nerveux lorsque s’ouvrit la
séance. Commeil fallait Sy attendre, ce fut le Trésorier Oné-
|sime Gagnon qui attacha le grelot, ou que dans son ras il
avait eu la main quelque peu forcée, appelé à soutenir Oscar
Drouin, dont on connaît les grations politiques. Oscar, qui
se faisait fort de battre Phon. Louis Saint-Laurent dans Qué-
bes-Est, avait soudain changé son fusil d'épaule, et pour cau-
sel en se dirigeant vers Matapédia-Matane, où il n'avait pas
d’affaire, comme l'événement l'a prouvé.

Aw cours de Ualtercation entre Maurice et Onésime, il
fut dévoilé, ce que toute la population du Québec savait déja,
que l'Union Nationale, indûment gonflée par sa victoire de
l'an dernier, entendait s'immiscer dans Varène fédérale, a-
près une session dont les deux-tiers au moins furent consa-
eres à critiquer le Gouvernement Mackenzie Ring. Bien en-
tendu. quoique ses subordonnés ne cachassent guère leur
jeu, Maurice, plus hypocrite que tous les autres ensemble, ne
cessait de protester de son complet désintéressement. Aussi
ne se sentait-il pas sur un lit de roses, et après avoir subi avec
assez de flegme la sortie d'Onésime Gagnon, semporta-t-il
lorsque Antonio Barrette, qui avait soutenu son secrétaire
particulier Paul Brien dans UAssomption-Montealm, osa ré-
criminer à son tour. i

Cela jeta une douche sur les autres ministres, qui n'en
exprimèrent pas moins leurs appréhensions sur l’influence
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Un nouveau roman d'aventures
Les rescapés du TELEMAQUE

Par Georges Simenon

C'est une autre palpitante histoi
re de Simenon, que viennent de pu-
blier les Editions Variétés. Quelle
sera la suite de cette hallucinante
aventure des naufragés du “Téléma-
que”? Qui a tué Emile Février?
Pourquoi a-t-on arrdté Pierre Ca-
nut, le fils d'un des naufragés?
Dans la petite ville de Fécamp, ces
questions sont sur toutes les lèvres.
Ce drame est l'aboutissement d'é-

vénements qui se sont déroulés, en
1906, au large de Rio de Janciro. Cet
hiver de 1906, en effet, le “Téléma-
que” avait sombré au large de Rio.
Vingt-huit jours plus tard, un va-
peur anglais recueillait en mer une
chaloupe à bord de laquelle on dé-
couvrit cinq corps inertes. Quatre
des hommes étaient encore vivants
et un cinquième était mort, c'était le
père de Pierre Canut. L'un des sur-
vivants était Emile Février.
Février demeure à Fécamp et vé-

cut toujours seul et triste, se mon-
truant aussi peu que possible dans
les rues de Fécamp. Il s'y montra
d'autant moins qu'il fit la rencon-
tre de Madame Canut, la femme du
Canut de jadis. . .

HN vécut ainsi longtemps. Puis un
matin, on découvrit Février mort
dans sa maison, Sur la table du
salon, deux verres, dont un à moi-
tié plein de geniève, attestaient que
peu avant sa mort, M. Février a-
vait reçu un visiteur dont il ne se

mefiait pas.
Et l'on arrêta Pierre Canut. Mais

que s'était-il passé chez Emile Fé-

vrier?
Une troublan-histoire des plus

brio et sa lucidité habituelle. Qui a
tué Emile Février? Et
Voilà ce que vous saurez lorsque
vous aurez lu cet ouvrage passion-

! Prix: $1.25, par la poste. $1.35. En.
vente dans toutes les bonnes li-

brairies et aux Editions Variétés,
1410, rue Stanley, Montréal, Cuna- que la défaite de leurs poulains pourrait avoir pour eux aux

prochaines élections provinciales. car, ne Voublions pas.|
dans Trois-Rivières, d'est M. Duplessis lui-même qui appuyait
M. Méthot, lequel a recueilli moins de 4,000 voix et a perdu
son dépôt. Dans Sherbrooke. d'est Fhon. John Bourque quii
soutenait l'ex-maire Labrèque, lequel a aussi perdu son dé.
pol. Dans Labelle, ce sont les hons. Albini Paquette et Roméo
Lorrain qui étayaient le Dr Doyon, batie par 2,000 voix. Ju-
vez du désastre: deux ministres déconfits du coup! Et par-
tout on relève la mêmesituation désastreuse. ;

Dans Chambly-Rouville. Cest lhon. Laurent Barré qui
reçoit une claque, Dans Portneuf, C'est l’'hon. Bona Dussault :
dans Brome-Missisquoi, cest l'hon. Jonathan Robinson; dans
Mégantie-Frontenac, ce sont les hons. Tancrède Labbé et Pa-!

| trice Tardif: dans Nicolet-Yamaska, cest Fhon. Antonio!

da.

se comptent plus. Dans sa Taxe
de Luxe. il avait aussi compris.
une augmentation des spiritueux !

par la Commission des Liqueurs.
Cette augmentation. il l'a
même conseruée. en prétextant
des frais additionnels de trans-
port. etc. que personne ne peut

discerner. Enfin. s'il est à peu
près impossible de se procurer
du vin à la Commission des Li-'
ueurs. bien que celle-ci ait été

créée spécialement pour rempla-

tes que Simenon conduit avec son,

pourquoi?

nant.
(1 Un volume de 240 pages, pu

blié par Les Editions Vauriétés. ;

de

Elie: dans St-Jean-Napierville,d'est l’hon. Paul Beaulieu: dans‘ cer la ‘boisson forte" par un
Montréal-St-Henri, d'est le gros Hormisdas Délisle: dans St- breuvage moins agressif, la faute
Maurice-Laflèche, C'est l'hon. Mare Trudel;: dans Lévis, est! en est. toujours d'après le même

cest l'hon. Omer Coté, the last but not the least. | ral.

Phon. Théophile Larochelle; enfin, dans Montréal-St-Jacques.! faccour. au Gouvernement Fédé-'

Un tribut d’hommage 2 Me. |
N. Garceau, citoyen progressif

Il lui est brillamment rendu par le Sénateur T.-D. Boy.
chard. — Carrière bien remplie d'un sincère am |
Canadien-français. — L'un des piliers de l’Instity
Démocratique Canadien. — Îl chercha toujours;
inculquer aux nôtres le sens pratique que leur dé.
nie notre système éducationnel.
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Il y a quelque deux semaines s'éteignait, à l'âge de 77 an,
Me Napoléon Garceau. C.R.. ex-maire de Drummondville et ap.
cien commissaire en chef suppléant de la Commission des Trans.
ports du Canada. Le sénateur T.-D. Bouchez" . £ent de rendre
ce tribut d'hommages à sa mémoire:

*æ *

Personne n'a plus aimé les Canadiens d'origine fry,
caise que Napoléon Gareeau. Personne ne les a servis plus

intelligemment. avec plus de dévouement et plus efticace.
ment que lui dans la sphère de ses activités et de son inttrence

IL avait une confiance absolue dans le cerveau et Le coeur

| des siens et il était convaineu qu’en les armant d’une instruc.
tion aussi perfectionnée que celle mise à la disposition des

fils de nos concitoyens d'autres origines, nous pouvions arvi.
ver aussi souvent que quiconque au sommet de l'échelle dans
quelque sphère que ce soit, Pour lui. l'ussertion que te ayy,
lien français n’était pas né pour le commerce, Lu finance ni

lFindustrie était une sotte et pernicieuse légende créée par les
{esprits paresseux et pur ceux qui ont profité jusqu'ici de ta
misère de notre peuple.

; IP n'était pas seulement un homme d’idées, iD était au--i
lun homme d'action. Pour atteindre les buts qu'il se propo.
! suit il était prêt à servir partout où le devoir Pappelait.

Il avait foi dans l'instruction pratique. IL accepta d'en-

1rer dans la commission des écoles de sa ville et il en duvint

le président, BL fit tout ce qui lui était permis de tenter sou

nos lois scolaires, encore plus désuètes à cette époque qu'elles
ne le sont aujourd'hui. pour moderniser l’instruetion don.
née aux enfants, Il poussa l'enseignement de l'anglais. des
sciences et des connaissances praliquess il construisit une gop.
démie dont l'architecture et l'aménagement démontréèrent

son souci de réaliser ce qu’il y avait de mieux en fait de mai-

‘son d'instruction pour une municipalité comme la sicune,

Son esprit civiquel'induisit à consacrer une large partie

“de son énergie au service de ses concitoyens au conseil suuni-

cipal. IT devint chef de l'administration et, malgré ls multi-
plicité des fauhbourgs autonomes qui constituaient dus le

temps l'agglomération connue par les étrangers sous fe nom

de Drummondville. il réussit à faire de sa cité un des centres
industriels les plus importants de la province. Une menagea

‘rien pour attirer chez lui les capitalistes et les manufacturier
de Fétranger. H favorisle développement des pouvoirs d’eau
de la rivière qui longe la ville et qui font aujourd'hui «for
tune et celle de ses environs. Il restera indiseutablemect un
père du Drummondville moderne.

Napoléon Garceau fut un grand Canadien. IV abinrlon-
na très jeune cette mentilité de rang-double que l’ambimnce
tend à donner à tous nos compatriotes et dont un nombre si
restreint réussissent à s'échapper. Pour nos chauvine il <em-
ble que l'idéal de la formation patriotique c'est d'en arriver
a faire croive que ceux qui ne vivent pas dans le voi-inage
immédiat dans lequel le hasard nous a fait naître sont plus
ou moins nes ennemis, le degré d'inimitié aboutissant à la

 

Chaine s’établigsant par le rapport de l'éloignement. HN 2110755 »
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 leux”' actuels, qui s'obstinèrent Est-il étonnant que l’Union Nationale voie venir avec!
à vouloir faire dire au Gouver-, terreur le jour de la rétribution? Elle ne se maintient au

neur Hcad ce qu'il n'avait pas! pouvoir qu'avec ane majorité précaire; la zizanie n’a pas ces-
; voulu dire. ; sé de régner dans ses rangs: et elle n'a pas reçu Pappui sur

inst que l'observe le Dr Sap. lequel elle comptait de la part des quatre députés nationa-!
“un Français. Edmond Demo- | listes, sinon de M. René Chaloult, dont les divagations à I'é-'
lins. publiait en 1889 un ou-| gard des ouvrières de guerre ont fait douter de l'équilibre

vrage intitulé:À quoi tient la mental. M. Duplessis ne voulait plus de sir Eugène Fiset com-
supertorite des Anglo-Saxons?” me Licutenant-Gouverneur a Québec, et il a été obligé de su-
Cette supértorite etait attribuée bir de nouveau sir Eugène. I menaçait le Conseil Législatif

[a un systeme scolaire beaucoup d'abolition s'il osait retoucher ses bills mal conçus, et le Con-
plus pratique que le système| seil a refusé de chanter. H comptait embéter M. Mackenzie
français. Personne en France ne; King avec la Conférence Interprovinciale, et cest lui-même
Se scandalisa outre mesure, vu| qui se présentera à cette conférence avec appréhension. H
qu'il ne s'agissait que d'un sys-| (Suite a 1s tugs $1
tème. ct non d'une infériorité! —
congénitale de la race. Et les! lofre

  
de Luxe, si celle-c: avait été a-

doptée.

 

des collaborateurs pro-
allemands et équivaudrait à un

sa province, il aimait sa race, mais il était d'abord atoye

du Canada. IP n'admettait pas. parce que d'autres prople

étaient venue habiter notre contrée. que notre pays avait pour

cela été diminué en superficie.

Aujourd'hui que le Gouver-
nement Mackenzie King, que le
Mauricien essayait spécialement.

d'embéter, est solidement en sel- [1 était opposé au racisme rétréci et préconisait vn ve

le. il se fiche pas mal de ces’ prit national large et véritablement canadien dans son essen

coups d'épingle. Reste aux CON-1 ee, Je me souviens de l'importance qu’il attribuait à Le cou

sommateurs du Québec de fixer‘ qume qu'il voulait établir et qu’il inaugurait de fêter porpeu-

la responsabilité de ces diverses! Lement le premier juillet, l'anniversaire de la Confédération

anomalies. Si Hydro-Québec.! comme notre jour national. H aimait à voir fraternis:- ses

dont on est en train de faire un, compatriotes de toute origine et il détestait tout ce qui ten

organisme provincial comme ce- | duit i les diviser. Pour en arriver à inculquer chez nos popu

lui de la Commission des Li- \ations cette mentalité de si bon aloi alors qu’il était iv Lo pré-

queurs. n'est pas mieux adminis- | gidence de la Commission scolaire il me rapportait que. cha-

trée quecette dernière, on en ver- | quejour, il faisait chanter dans les écoles publiques he ne F

ra debelles dans le domaine de’ ..() CANADA" et le “GOD SAVE THE KING” en faisan: hi
l'éclairage aussi bien que dans | ver le drapeau canadien. IL m'a dit et redit son amertume

celui du breuvage: ; quand il dut constater, quelque temps après la fin de on oeCollaboration du Travel Aide Bureau, Inc. précurseurs des disciples du cha-
ll est un proverbe vieux comme le monde. qui dit avec! noine Groulx n'osèrent pas com-

fort d'à-propos que du choc des idées jaillit la lumière. Un; mettre I'absurdité, que leurs des-
congrés comme celui que viennent de tenir les membres de’ condants n'auraient pas hésité à
l'Association Professionnelle des hôteliers de Province. dont faire leur, d’être plus français

désaveu du mouvement de résis- Les farces du Mauricien ne VINDEX. , (Suite à la page 2) h
 tance belge”.

Le Roi Léopold, dont la mè-
re est allemande, était entouré
 

M. Gérard Delâge est le dévoué et actif directeur-gérant, à:
démontré une fois de plus la véracité de l'adage, car les idées
concrètes qui y ont été soumises ont prouvé que nos aubergis-
tes, conscients de leur valeur professionnelle et de l'éthique
qu'ils doivent observer, ont su jeter une lumière nouvelle sur
certains aspects et facteurs de la profession.

La question de porter une attention plus particulière,
au tourisme maintenant que la guerre sur le théâtre européen !
est terminée et qu'il ne reste plus qu’à liquider celle du Paci-‘
fique. se pose avec acuité présentement. Et plus particulière-;
ment encore. du fait que nos voisins les Américains sont assu-;
jettis à un rationnement rigoureux. qui ne leur laisse pas)
d'autre choix que d'aller sous d'autres cieux. si leurs moyens|
le leur permettent pour goûter aux délices d'un repas bien
apprêté et surtout abondant et succulent. Le Canada. qui gra.
ce à la sagesse de ses gouvernants, a pris comme on dirait

‘à la veille de la guerre de sym-
| pathisants boches. Il s'opposait,
‘dans le même temps, à ce que la
| Ligne Maginot fut prolongée
| jusqu'à la mer, et sous prétexte
de neutralité, il avait massé la
| plus forte partie de l'Armée bel-
ge en face de la frontière fran-

que les Français eux-mêmes.
ATHOS.

Le Roi Léopold III
fut-1l un traitre?

ON

 

BESOIN DE VOUS
enrolez-vous comme bénévoles |

A ENCORE

 çaise. Bien plus, lorsque les hos-
tilités eurent été engagées. les
principaux centres de résistance
croulerent parce que les officiers
mis en charge par le Roi se ren-
dirent coupables d'‘’incompré-

+ hensible négligence’.
ARAMIS.

Ki
Fils d’Allemande et sympathi-

sant boche. — Son attitude
avant et au début de Ia
guerre. — L'accusation de
Paul Reynaud.
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Ostracisme contre
en termes vulgaires “le taureau par les cornes” dès les débuts | pourquoi le Roi Léopold de Bel-
de la guerre. en imposant un mode de rationnement et de dis-|gique, qui se disait trop mala-
tribution adéquat des victuailles. ne souffre pas de la politi- {de. il y a une semaine, pour ren- |
que à retardement qui a été pratiquée par nos amis améri-!frer dans son pays. a soudaine-,

 

caîins. qui d'ailleurs se sont inspirés (peut-être trop lard)
de notre mode de réglementation des vivres.

La poule aux oeufs d'or qu'est le tourisme en et donc
une qu’il faut chover. dorloter. mignarder. si l’on nous per-
met cette expression. Elle mérite qu'on s'arrête à lui servir
de bons plats bien apprêtés et évidemment, elle ne sera ja.
mais assez à point pour l'occire. C'est l'erreur qu'avant la
guerre plusieurs paye d'Europe ont connnise. notamment la
France. Notre ancienne mère-patrie eut le tort de croire qu’on
pouvait tondre le touriste comme l’on ferait d'un vulgaire
mouton. Nos hôteliers ont done conclu eagement qu'il s'agis-
suit d'adopter un mode d'éthique professionnelle de nature
à mieux mettre en valeur le ton de Ja profession.

Les divers orateurs qui se sont succédé lundi soir au
grand banquet que présidait M. J. P. Godbout, président de
l'Association ont tenu à marquer en quels sens les hôteliers
et aubergistes du Québec pouvaient sortir des sentiers bat-
tus de la routine.

L'une des principales suggestions fut celle de M. E. H.
Frappier, président honoraire de l’Association des Hôteliers
du Cânada. à l’effet d’insister auprès des autorités compéten-
tes pour créer des chaires universitaires où seraient formés
des gérants d’hôtels dûment qualifiés, et qui à leur tour
pourraient dresser un personnel compétent. “Car” dit-il, un
hôtel est un endroit où visiteurs et touristes doivent être bien
nourris et bien logés, sans quoi, ils se dégoûteront de la ré

(Suite & lu page 3)

ment changé d'idée. Voici uni
souverain qui. aux tout pre-:
miers jours de la guerre, capitu-!
lait à la tête d'une armée de! Comment le Gouvernement
‘400,000 hommes. après une Duplessis essaie de rejeter
| perte de moins de 10.090. et fut, eur le fédéral l’odieux de

“de ce fait accusé de trahison par; ++ propres furces.
le Premier Ministre francais, TT
Paul Reynaud. Au lieu de pro-, Par un atrété-en-conseil tenu
tester. le Premier Ministre bel- en suspens depuis plusieurs se-
ge du temps. relata qu'il avait |maines, le gouvernement de M.
été mandé au front par le Roi Duplessis a imposé sur la bière
avec ses collègues du Cabinet. et une taxe qui justifie les détail-
que Léopold avait tenté de les lants d'augmenter leurs prix au
livrer à l'Armée allemande afin niveau récemment fixé. Le des-
d'empécher le Gouvernement de sein original du Gouvernement
se réfugier à Londres et d'y or-jétait de faire entrer ce nouvel
ganiser la résistance. jimpôt dans sa Taxe dite de

C'est ce qui engage sans dou- | Luxe; mais celle-ci ayant reçu au
te les partis libéral, socialiste er | Conseil Législatif l'accueil que
communiste, ainsi que la Fédé-'l’on sait, force a été à M. Du-
ration Nationale du Travail et plessis de se procurer les S3.-
les délégués des Corps de Mé-!000,000 dont il avait besoin par
tiers, à s'opposer au retour de|arrété-en-conseil. Il en rendra
l'exilé de Salzbourg en ces ter-|sûrement responsable le Conseil
mes: ‘Le retour du souverain Législatif, bien que ce nouvel
sur le trône signifierait une vic-|impôt dut entrer dans la Taxe

la bière et le vin
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